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LA JOURNÉE D’HIER
. % dépêches de Chine continuent à 

donner des détails sur la prise de Pékin.
— A l’Exposition, un individu resté 

inconnu a tiré trois coups de revolver sur 
up contrôleur de théâtre, qui est griève
ment blessé.

— A Dunkerque, les grévistes ont en
vahi un vapeur anglais. Le consul a pro
testé.

— L’escadre de la Méditerranée qui 
exécutait des tirs dans le golfe de Juan, a 
reçu l'ordre de rentrer immédiatement 
en rade.

au côté droit de la lèvre supérieure, son 
e at est assez grave. Les personnes pré
sentes se sont jetées sur le meurtrier et 
ont engagé une lutte avec lui, mais n ’au
raient pu s’en rendre mattre sans l’inter
vention d’un inspecteur de ta sûreté, 
nommé Blusset, qui a eu l’oreille gauche 
éraflée par une balle.

Avec l’aide de deux gardiens de la paix, 
les nommés Bureau et Grossetéte, H s’est 
emparé du forcené qui a dû être ligotté et 
a été conduit au commissariat de M. Pré
lat. On a trouvé sur lui un livret militaire 
au nom de Valat. On suppose que ce doit 
être son nom, car il a refusé de répondre 
a aucune question concernant son iden
tité et les motifs de son acte, l i a  été 
envoyé au Dépôt.

A  D unkerque
Dunkerque, 22 août. 

Les maçons, charpentiers en navires, 
et les terrassiers ont décidé de se mettra 
en grève. Tout travail est arrêté en ville. 
Plusieurs incidents se sont produits & bord
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nais ne sont pas connues. Les Russes ont 
perdu cinq tués et douza blessés. Les An
glais et les Américains de leur côté n’ont 
eu qu ua petit nombre de blessés.

Le plan des commandants alliés était 
de livrer une attaque généralë demain :

des navires. Les grévistes ont envahi un dans ce but, des troupes étaient arrivées 
Tan îm a°? lai8’ le^ nsul .a protesté. I 1nu!t da® sje camp qui avait

Senrioq téléphonique spôoial

Parts, 22 A oû t 
LE MINISTRE OE LI 60EMIE

Le ministre de la guerre a visité, cet 
après-midi, au palais des armées de terre 
et de mer, lès salles du premier étage, o£ 
sont réunies les collections du Musée 
rétrospectif de l’armée.

_, Pwis, 22 août.
L enquête ouverte par M. Boursy, juge 

d instruction, sur les causes de l’accident 
de la passerelle des Invalides ne sera pas 
close avant huit jours an moins. Le ma
gistrat recueille en ce moment tous les 
témoignages intéressants qui lui parvien
nent de témoins oculaires de la catastro-

Dçux escadrons de cuirassiers et des 
gendarmes sont arrivés à Dùnkerque pour 
assurer l’ordre. Les chaudronniers, les 
camionneurs et les mécaniciens ont dé
cidé également de se mettre en grève.

A  B ordeaux
Bordeaux, 22 août.

Pendant son séjour à Bordeaux, le mi
nistre de la marine s’est occupé de la 
grève, Il a chargé un chef de .service de la 
marine do préparer un terrain d’entente 
entre les armateur« et las grévistes.
. Des pourparlers ont eu lieu, & la suite 

desquels la grève a été terminée, les ar
mateurs ayanj accepté les propositions des 
gréviste^. Seule, la Compagnie des Mes
sageries maritimes n’a pas encore fait 
connaître sa décision.

M .Çonger
Washington, 22 août.

Le département de la guerre a demandé 
au général Chaffee, un rapport sur les 
opérations et sur la situation. On croit ici 
que le gouvernement américain tient A 
être exactement renseigné dans la crainte

été établi & cinq milles à~ïouest de la les privations auxquelles a été sou- 
ville. Les hommes étaient exténués ils “ ,SM- Conger n aient eu de l’influence
Â i r S8rV uiy . aM un champ | Ï Ï ^ L i î C î î S Î ' 8ur rattitude du ae blé sous une pluie diluvienne. Vers

arc
M. LOUBET I BàMBOUILLET

Rambouillet, 22 août.
Le Président de la République a fait, ce 

matin, une longue promenade. 11 a fait 
prévenir les autorités qu’il les recevrait 
samedi, officiellement.

L’ESCADRE OE LI MEOITERflINÊE
Toulon, 22 aoûj.

Ce matin, & six heures, l'escadre do la 
Méditerranée a quitté Toulon pour effec
tuer, aux S-xlins d'Hyères ses tirs semes
triels et subir, su golfe Juan; son inspec
tion générale. Mais lé vice-amiral Fqur- 
nfer a reçu, cem çtin , une gépéche du 
mipigtère fui ordonnant de inspendr* et 
dé revenir eu rad e  aussitôt après ses tirs.

En copséquence, l’escadre rentrera ce 
soir.

terminé l ’expertise à laquelle il procède 
en présence des entrepreneurs et des ar
chitectes de la passerelle.

On commence A avoir un peu d’espoir 
et & croire que les trois blessés qui sont 
en danger do mort à l’hôpital de la Cha
nté pourront être sauvés. Mme Bruno a 
repris connaissance ce matin ; elle a  pro
noncé quelques paroles, demandant des 
nouvelles de sa famille. La jeune Reiga- 
gne a absorbé un potage ; seul, l’état de 
M. Guérineau, contrôleur d’omnibus, est 
encore excessivement grave.

M. çt Mme Bràiilt en traitement l’un à 
Cochin, l’autré à Neck er, vont aussi bien 
que possible. MM. Pothier Garré et Mme 
Clémentine Robert, soignés à l’hôpital 
Saint-Louis, sont complètement hors de

M. Waldeck-Ronssean à Paramé
Paramé, 22 août.

Do la Patrie :
En arrivant à Paramé, le Président du 

Conseil a eu une attitude peu galante. Il 
est arrivé, en effet, au Grand-Hôtel où il 
n ’était pas attendu. Le plus hel apparte
ment était occupé par une Américaine. On 
dût prier cette de le céder à M.
Waldeck-Rousseau ; la dame fit ses mal
les et M Waldeck-Rousseau s’installa.

On assure que notre Président dés mi
nistres a été açcu.eiHi assez froidement au 
Casino. On dit encore que M. Waldeck- 
Rousseau passé la plus grande partie je  
son temps» au sein d’une famille israélite 
à laquelle il fit gagner uh procès et dopt 
le nom est célèbre depuis quelques an
nées.

Les Décorations de l’Exposition
Paria, »  août.

Sous le titre Charité bien ordonnée, on 
lit dans la Brette :

Il y  aurait de la  m alveillance
Le Courrier du Soir annonce que, sui

vant des bruits qui circulent aujourd’hui 
au pajals, ie juge chargé de l’instruction 
sur 1 affaire d* la passerelle aurait re
cueilli des indications d’une gravité parti
culière, tendant A démontrer que la mal
veillance préméditée ne (ut pas étrangère 
A l accident.
•------------------------- — ♦    ---

A propos de l'Affaire de Maima
Londres, 22 août.

Un article de la Westminster Gazette 
rappelle le langage tenu dernièrement 
devant la Chambre des Communes par 
M. Brodryck au sujet de l ’affaire de Maima. 
Ce langage était extrêmement peu bien
veillant et tendait en effet à faire croire 
que la France s’était comportée d’une fa
çon abommàble, avait refusé d’indemniser 
les familles dés officiers angtais tués par 
le lieutenant Jlaritz et ses Sénégalais, 
s était opposée au règlement de l’affaire 
proposé.par l’Angleterre.

L article déclare au contraire que la con
duite de la France a été de la plus grande
£0rïnCil0“ ' ü  qu’en janvier 1894,
Aussitôt après la nôuvmle de là rencontre 
9.® la çolonne EUis avec le lieutenant Ma
rita, une note officielle du quai d’Orsay 
annonçait l’intention de la France d’offrir 
^ _ _ ^ demQi^ f ’. k’oreign-Office

On a imprimé que, parmi les récompenses 
décernées aux exposant!, la médaille d’or

iïSMÜ I » W f ? ™ » l « à .d .a i a n d e a » . i r « i Â :
Dupuy. ministre de I lßt 1*98. encore cettedémapae n’avait elle
“ ■“’i na  été opposé ~ ~

te obîi-

tion appartiept à M. 
l’agriculture. AUcun 
& cette Information. Mous SôVntnesc donc 
gés de tenir pour certain qU’aU lieu de ré
compenser des organes trôs répandus et esti
més qui s’occupent dès questions d’agricul
ture, M. Dupuy a préféré se décerner A lui- 
même cette grande récompense. M. Dupuy 
répondra que y. Afillerapd en déepra Men 
(Tautres. Cçgt son excuse; nous reconnais
sons qu’elle n’est pçsTkmeuse.

dêooratioa du m aire 4# Nancy
Par décret rendu sûr la proposition du 

ministre de l’intérieur, M. Maringar, 
maire de Nancy, est nommé officier de la 
Légion d’honneur. Le décret paraîtra de
main matin au Journal officiel.

M. Maringer avait été rayé des pre
mières listes parce qu’il appartient au 
pàTti républicain libéral.

même pas de caractère précis
Cette conduite du Foreign-Qffice a tout 

fait pour araènër les torts deg' Anglais 
contre les Français, Ce n’pst qu’en mai 
1899 que M. ,Delcaesé eut à s’occuper, 
pour la première fois de l’affaîre de 
Maima.

« Le blâme, dit l’article, doit donc 
être absoiuméht rejeté sur le Fopeign- 
0(Rce qui avait oublié cette affaire dSns 
ses cartons. »

UOTOSITION
Coups dè rev o lv e r. — A rrestation 

m ouvem entée

Cet après-midi à troip heures ' ï â u .  
une tentative d’assassinat a été com m it 
en pleine Exposition, dans da salle du 
théâtre dir Mire; »

Un individu de taille colossale a tiré 
trois coups de révolté A scif ùn des con
trôleurs du théâtre, h'ôiiitTié Cbappelet, 
âgé de 45'atis;' d è ître tu ^ r f07, f |# o u rg  
Saint-Honoré. Le malheureux a été atteint

Lee Grèves
A  M arseille

Marseille, 22 août.
Les chapffeprß, ?outipM et matelots ont 

regagné leurs bôids ce'matin. Les ouvriers 
des quais continuent la grève, ils ont 
réussi, sp matin, A entraîner avec eux un 
grand nombre de leurs camarades. Les 
guaiq sont calmes, tous les chantiers 
chômant.

Lé tribunal correctionnel a prononcé 
ce matin les condamnations suivantes se 
CttBOCfent à.dçs feit« relatifs aqx grèves 
actuelles. J.-B. Mazolla, pourvoies de fait 
fw qqpvriW ; qq’il voulait «mnêcherde 
travailler, trois mois de prison. Malatesta, 

>J*r le m^me motif, un mois; Marius 
)Iïa, pour entrâtes a là liberté du tra-

Itâ S lrT U â É
ges aux agents.

Paris, 22 août. 
Le Journal officiel a annoncé, ce matin 

que le lieutenant-colonel Marchand est 
définitivement attaché à l’état-major du 
corps expéditionnaire en Chine.

Le ministre de la marine ayant déclaré, 
il y a deux mois, que le colonel ne pour
rait partir tant que sa mission ne serait 
pas terminée, l’annonce de ce brusque 
départ n a pas été sans nous surprendre, 
et la Patrie a ouvert une enquête à ce 
sujet.

Voici ce qu’elle a appris:
N 7 a W jqne  temps, le gouvernement, 

désireux d éloigner le héros de Fachoda, 
lui nt offrir le commandement du 19« ré
giment d’infar.terie de mariné qui devait 
êteê formé, Marchand accepta mais le 
19« régiment ne fut pas constitué, ayant 
été remplacé par la brigade Bai 1 loud. L« 
gouvernement chercha alprs un autre 
moyen d çxpédier le colonel en Chine, ce 
moyen vient d’être trouvé, Marchand est 
envoyé A i état-major international du 
maréchal de Waldersee, ainsi que Hubert, 
Salya et Fouqu.es. Bien que la mission 
n ait pas terminé la carte du voyage, on 
loi enlève son chef après avoir égrené les 
divers membres.

Le rapport du colonel a été remis au

gouvernement, mais les plans de l’expé- 
ition ne sont pas encore examinés.
Un rédacteur de la Patrie a pu voir, ce 

matin, le colonel Marchand, qui relève 
d une maladie assez sérieuse, occasion
née par la fatigue de son expédition. On 
lui a fait 1 ablation d’un kyste au front. 
Le traitement électrique qui a été em
ployé a fort bien réussi.

Le vaillant soldat (on comprendra sa 
réserve) n’a rien voulu dire au sujet de 
son envoi en Chine. Il a simplement an
noncé qu’il quitterait Paris dans les qua
rante-huit heures, pour aller faire en 
province les visites indispensables avant 
son départ, et prendre quelques jours de 
repos complet.
i D’après la Liberté, tous les officiers de 
la mission Marchand se trouvent mainte
nant dispersa : quatre d’sptfe eux (ont 
partie du corps expéditionnaire: Le lieute
nant-colonel Marchand, le capitaine tfon- 
ques, quitteront la France le, 2 septembre. 
Le lieutenant; de vaisseau pyé, attaché à 
i ôSat-f?fJ°lr du général Voyron, est parti 
le 5 août ; le commandant Germain, atta
ché à 1 état-major de l’amiral Pettier, s’est 
embarqué le 12 août à bord du Polyné
sien. Le commandant Mangin,lecomman- 
dant Largeau sont è Toulon. Le èomman- 
dant Baratfiier reste donc seul À Paria où, 
avec 1 aide <jes sous-officiers de la mis- 
smp* » travaille au relevé tQPOgiraphiqùe 

régions parcourues. Mais cett# mime 
considérable touche A sa fin, ■

heures du matin, les généraux alliés 
furent réveillés par le bruit d’un violent 
combat. Les Chinois attaquaient les léga 
tions.

Les détachements internationaux 
portèrent rapidement alors en avant, in- 
Uépendamment lés uns des autres. Les 
troup.es françaises, anglaises et améri
caines suivaient la rive gauche du fleuve, 
les Russes et les Japonais la rive droite. 
Les tpo.opes japonaises opérèrent une di- 
versmn qui fit porter le gros du combat 
du côté du mur septentrional, et l’artille- 
rie attaqua violemment les Chinois. Les 
Anglais et les Américains rencontrèrent 
une faible résistance jusqu’au moment où 
ils entrèrent dans la ville. On s’est battu 
ensuite dans les rues.

Rome, 22 août.
On mande de Takou, 20 août. Une dé

pêche de source japonaise, en daté du 
16 août, annonce que le combat à Pékin 
était fini. Les Japonais étaient entrés au 
palais impérial. Les ministres étrangers 
avec les détachements des troupes alliées 
se trouvaient dans la ville impériale. Les 
princes et les ministres chinois «8 sont 
retirés à Sei-Nan à l’ouest de Pékin. Le 
navire italien Victor-Pasini a débarqué 
une compagnie.

Washington, 22 août. 
Des dépêches de Pékin, 16 août, disent 

qu à part la cité impériale, toute la ville 
est débarrassée des troupès chinoises. 
Un capitaine américain a été tué le 15.

L amiral américain annonce que dans 
matinée d.u 19, les alliéè ont dispersé un 
milliér de boxers à huit milles aù nord de 
Tien-Tsin, cent Chinois ont été tué*, cinq 
Américains blessés.

Londres, 22 août.
Le vice-amiral Bruce télégraphie de 

Takou, 20 août:
* ,b® général anglais, commandant à 

Pékin télégraphie à la date du 17 août 
que la brigade navale, en raison de l’état 
de la route et des fatigués éprouvées dans 
sa marche forcée, n’a pu préndre part A 
1 attaque de Pékin. »

L’amiral Bruce ajoute :
« On signale un engagement A en

viron six milles au sud de Tien-Tsin, le 
19 août. »

A  P ék in . —- La fuito do la cour 
Tien-Tsin, 20 août, vid Tchefou.

On dit que quatre jours avant l’entrée 
des alliés A Pékin, l'impératrice, l’empe
reur et les ministres s’enfuyaient de cette 
ville, sous une escorte de trois mille hom
mes des troupes de Ting-Foq Sjan. Leur 
destination semblait êtr® Sian-Fou, dans 
le Chansi. Pékin, où règne la plus grande 
confusion, a été divisé en plusieurs sec
tions dans le but de maintenir l’ordre 
dans la ville. Les commandants interna
tionaux ont été informés que les alliés ont 
réùski A mèttre en fiberté les missionnai
res étrangers et les èonvertis chinois qui 
étaient prisonniers dans le palais impérial.

Lés assiégés anglais .
Londrps, 22 août.

vernement chinois.
Dans les provinoes

Berlin, 22 août. 
Le second amiral de l’escadre des croi

seurs télégraphie de Takou, 19 août :

vires demeurent mélanooliquement à am i 
se dandinant sur leurs ancres, impuis
sants k prendre la mer, faute de person
nel, et, & Paris, un grand nombre de nos 
ûacreB restent dans les dépôts, ne d o u -
^ufse^t ooohers qui les oon-

« Lé Métropolitain inhabile à se diri
ger dans les sous-sols de Parts s’arrêté 
de temps à autre, entre deux gares, timi<■
î i n S k  0nmm!  nn déb*t»rt qvi oublis son rôle. Des tramvays effarés s’embal»- 
lent, se disloquent. Il est certain què le 
destin semble vouloir nous priver dé nos 
moyens de communication à l’heure pré
cise où il nous sont le plus nécessaires.

« Eß effet, la grève des chauffeurs 
éclate au moment où nous noue disposons 
é envoyer des troupes en Chine ; Ugràvn  
des cochers, tandis que l’éxposTtion est 
daps son plein. . ' •
h! L98 gA D- BOUPßonneux recherchent le 
lien mystérieux de ces deux manifesta
tions prolétariennes e t croient de suite t  
1 intervention occulte d’une puissance ri
vale, sinon ennemie.

« Je ne suis pas de ceux-là. À l ’heure 
actuelle, nous n offrons hélas à aucun pays 
étranger un sentiment d’envie: notre s i
tuation industrielle et commerciale ne 
peut pas donner de l’ombrage aux nations 
voismes, d ailleurs si elles avaient quel-

 ,  „„v... ^ velleite d appréhender la concurrence
Le Britannia a  quitté Marseille nour la ^Uô - oas PourT^ns leur faire, nos bonstiilatfa   »01*10 Jivur w  i OJt „-j»0 _____ » uuuo

« D’après des nouvelles de Tien-Tsin 
qui ont besoin d'être confirmées, le cani-tainA Pnhl aanl» x nu.!-’ Iserait arrivé A Pékin le 17 autain« Pohl 
soir.

« Le major général Hoepfner a fait sa- 
vo r _quR enverrait le 17 août, le premier 
Bataillon en avant avec quelques cava- 
üers, qn’il les suivrait le 18 avec le 
deuxième bataillon.

« Yang Tsoun est encore considéré 
comme menacé par les troupes chinoises 
sur le canal impérial. »

Départ de troupes
Marseille, 22 août.

Gouletfe, où jl embarquera je quatrième 
bataillon de zouaves, fort de 1.100 hom
mes pour Takou. L'Uruguay est parti ce 
*oir pour Saïgon, avec une compagnie du 
génie, une section d’aérostiers, ainsi qu’un 
parc et un officier supérieur, 10 officiers, 
22 sous-officiers et 378 soldats du train 
des équipages et 3 .2Ö0 tonnes de matériel 
de guerre. Une foule considérable assistait 
au départ des troupes. Les soldats ont 
été acclamés.

Ce matin, le croiseur italien Washinq- 
ton a dû partir pour Gènes, n ’ayant pu 
débarquèr 260 sacs de café A destination 
de Marseille.

ouvriers, en collaboration avec nos pou- 
m ^ p u b tic s , se chargent de les rSssu-

Latere contre la Chine
La prise de P ék in  

_ Pékin, 14 août.
Les drapeaux russe et américain ont été 

hissés ce matin A i i  heures sur le mur 
Les troupes de l’Indî 

ont pénétré dans la légation britannique 
A une heure, et les Américains À trois 
heures. Ils ont été accueillis avec une joie 
facile à comprendre par les malheureux 
assiégés qui ne pouvaient résister davan
tage, n ayant plus que pour trois jours de 
vivres et qui depuis dëux jours avaiént 
dû subir les attaques furieuses des Chi
nois.

Pendant le siège, 4.000 obus sont tom
bés sur les légations. Les pertes des assié
gés ont été de 65 tués et de 160 blessés 
Les Japonais ont commencé A se battre 
avant le jour, ils luttent encore 
moment aux environs du u

« m m »  à t a ddent la cité impériale. Lee perte» dee japo-

en ce 
septen-

Le ministre angtais A Pékin télégraphie 
la liste des pertes des assiégés anglais."Il 
y a eu six tués, A savoir : un capitaine, 
deux soldats et trois civils; vingt-deux 
blessés, dont vingt-un soldats d’infan
terie de marine et le correspondant du 
Times.
£.Les blessés et le reste de la légation 
anglaise vont bien.

Une m enace de l ’A m érique
Paris, 22 aoûf.

De la Presse :
Notre correspondant à Londres nous té

légraphie :
« Un câble de Washington au Globe : 

N« L’Amérique menace de se retirer du 
« concert des puissances si la Riissie 
« continue sa guerre de conquêtes en 
« Mandchourie. »

Le général W aldorsée
Rome, 22 août.

Lç colonel russe prince Engalitscheff 
est Arrivé ; il p â lira  A 2 h. 30 pour Naples 
avec |ç feld-maréchal de Waldersée.

, Rome, 22 août.
Le Roi a reçu |e maréchal <|e Waldersôe 

et 1 a retenu à déjeuner, ainsi que les 
trois officiers qui l’accompagnent. Avant 
de sandre visite au Roi, il était allé au 
Panthéon déposer une/ couronne sur le 
tombeàu du roi Humbert. Le maréchal 
partira A 2 h. 30 pour Naples, où il s’em
barquera A 9 heures du sbir.

Naples» 22 août.
Le maréchal de Waldersée est arrivé 

; 1! a ôté reeU par les Autorités mi
ll s’embMquêÂÏ llh eu rro d u

LA GUERRE
Anglo-fraflwaalionnt 

LA RÉSISTANCE DES BOERS
_ . Prétoria, ^1 août.
Les forces combinée? de de Wett et de 

Delarey se dirigent Vérs l’est dans l'in
tention de gagner la brousse. On estime 
que la totalité des Boârs, y compris la co
lonne du général Botha, ont l’intention de 
s y concentrer également. Ils évacueraient 
Machadodorp et Lydenburg sans offrir une 
grande résistance. Bien que le sol de la 
brousse soit en général très malsain l’été 
quelques districts, grâce A leur altitude, 
sont néanmoins très sains.

Le Cap, 22 août. 
Jean Hamilton a traversé le fleuve Kro

kodile A la suite d’un convoi qu’il croit 
être celui de de Wett. Dans un comba- 
entre l’arrière-garde de de Wett, les 
troupes de Paget et de Baden-Powel, ce 
dernier a subides pertes peu importantes. 
Carrington, qui va ravitailler Mêthuen, a 
eu un engagement près de Ottosckop avec 
le commando de Lichtensburg.

Twefeliar, 20 août. 
Lee généraux Louis Botha, Meyer, 

Sfaatg Burgher, Fouçîq, de Ribias-Smuts 
sont en ce moment A Machadodorp, avec 
environ 8,000 Boërs et la totalité de l’ar- 
tilleriebôôr, y compris lés gros canons.

Lçndres, 22 août.
De YBvcning-Standart :

« Durban, 21 août.
« Suivant des informations de source 

boôr, reçues par Delâgoâ-Ray, les Boërs 
capturèrent deux wagons chargés d® vi
ve*  et vingt-neuf fourgons, entre Kleks- 
dorp et Potchefstroom, ainsi que 500 pri
sonniers enhre Prétoria et Rustenburg. Ils 
ont réoccupè Blœmboff. »

Les pertes des A nglais
Londres, 22 août, 

c j  des Pertes anglaises dans le 
. e, 1 A/ ruïne» Pour la semaine, est de 

168 tués, dont 12 officiers.* Le toUd ; des 
morts d® maladie est dp 120,

Le complot oontre lord  Roberts
Prétoria, 21 août. 

Hans Cordua, accusé de complot, a été 
déclaré coupable sur 'tous lés point?. Le 
prônônôê de la sentence a été différé jus- 
qu a cé que Törd Roberts ait'confirmé le 
verdict des jugés militaire?.

AUJOURD’HUI
Fête* A souhaiter : saint Bartbélsmy, saint 

Ouen, sainte Aune, sainte Fructuose.
— Lever du soleil, 5 h. 05 ; coucher, 7 h. «»

^eJ 6rn • ® 12 nÂtff coucher,5 h. 50 soir. '
— Ce matin, & trois heures, le ihermotnè- 

tre marquait 15 degrés au-dessus de xéro.
r  ~  \  3 Lear®8» è la préfecture, séanoe du Lonseil général.
r “T. P® M  6 h. 1/2, concert militaire au Jardin Lecoq.

— De 8 h. à 10 h. du soir, au Jardin Lecoq 
concert par la Société Lyrique.

itauons as
DU CHINE 1 '

Sur la proposition de M. Portp, le sym- 
cooseiller générAl du canton de 

Saint-Orarmain-Lembron, le Conseil géné
ral, dans sa séance d’hier, a voté l’adresse 
suivante : ■ ^

ft Le Conseil général du Puy-de-Dôme 
« adresse aux troupes de terré et de mer 
« en partance pour la Chine ou qui déjà 
« se sont signalées par leur valeur sur 
« cette terre lointaine, l’expression de1 sa 
« vive sympathie et des vœux qu’il forme 
« pour leur succès èt le triomphé déâ ar- 
« mées de la France dans leur lutte pour 
« la civilisation sûr la barbarie. » ' >

Cette adresse a été votée A l’una
nimité.

L'Election de Riom et djB Rpj
Paris, 22 août.

L'Officiel publiera demain matin les 
décrets convoquant, pour le dimanche 
16 septembre, Les électeurs de la ppraçièire 
circonscription de Riom et fie la première 
circonscription du Pay, A l’effet d ’élire 
deux députés en remplacement de M. Gi
rard, décédé, et de M. Charles Dupuy, élu 
sénateur.

, ***
On nous écrit du Pûy qu’il serait ques

tion de la candidature de M. Hippolyle 
.Schaffner, grâkd indus! rfel, qui est origi- 
nâiré dè la Haute-LoGe. M. SchaffnÂ.Sui 
possédé Wë* grands forlùhè{ ëèf fé pro
priétaire du Pepto-fer Faillet. • '"

Le Cas dè f c  Sjhréitoû'
Paris, J2 «eût.

Le Courrier du Soir affirme que M. Ley- 
gues a décidé de déférer M. Syveton au 
Conseil supérieur de TîhstnrctiOfc' «ù- 
blique. * 11 • * -

**«  '
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LES JOURNAUX DE GE M/kT)N
M d t, »  h . M  m a tin .

Be DesmeuUn dans le « Garnis » ;
« Dans nos ports commerciaux, les na-

dernier article Çle M. SyvetQp, paru * 
WGdüloü et qui së terminait par ç^s li-

Je n’avais i;ien répondu A un avis ministé
riel, daté du 2 août, m'informant que i ’étàis 
nommé professeur d’histoire au lycée de 
Saiot-gtienne. Mais hier mâtin, . plueiears 
journaux dreyfusistes ont publié une jnfor- 
mation m’attribuant cette fois ,!« pqate deNt- 
mes. Le fait que cette information était rédi
gée partout en fermes identiques et la confir
mation que m’en a donnée le spir même un 
second avis du ministère nrpuvput au’il y

M i
pourquoi, mon Dieu! pourquoi?— cette no
mination d’un simple professeur de lycée.



Et alors, j'ai bien été obligé de répandre 
qne ni je  n ’ai sollicité ni je  n’accepte cette

Millerand.
Ainsi n’étant pas fonctionnaire, je pourrai 

continuer à dira ët ^  écrire qua M. Loubet 
nous a doté, avec son ministère de « défense 
républicaine », du gouvernement la plus mé
prisable q<iè ce pays ait jamais supporté.

NOUVELLES WILtTAlBES
(Par dépêche). — M. Salebert, médecin- 

m ajor de 2* clame âu  13* escadron du 
tra in  des équipages, est inscrit au  tableau 
supplém entaire d ’avancem ent, pour le 
g rade de médecin-major de l r* classe.

Mutation. — M. Bard, capitaine b re 
veté au  105* régim ent d ’infanterie, est mis 
en  activité hors cadres, pour être affecté 
au service d ’état-m ajor et désigné pour 
se rv ir , en qualité d ’officier d ’ordonnance, 
auprès de M. le général com m andant là  
26* division d ’infanterie (13* cci-ps), en 
rem placem ent de M. le capitaine de la 
Chevardière de la Qrkndville, qui a  reçu 
une autre affectation.
— - — 1 . i— n—  » ----------------------------------

Lei grèves dans la Loire
Saint-Étienne, 32 août.

- Les d irecteurs des Mines de Roche-la- 
Molière et de Firm iny ont adressé, ce 
mot®, u n e  lettre  au secrétaire de la Fédé
ra tion  dea m ineurs du bassin de la  Loire,

HOUr fixer une entrevue p o u r vendredi, à  
Oinq heures du soir, avec une délégation 
dea m ineurs.

On croit qu’une entente en résu ltera  et 
que la  grève générale sera  évitée.

Le» troubles de Rive-de-Gier
Saint-Étienne, 22 août.

L e m aire de Grand-Croix a  demandé 
p a r  dépêche des renforts de géndanherie 
p o u r prévenir tout désordre de là popula
tion , qui est très surexcitée contre les ou
v rie r»  italiens, au tëurs 'de la bagarre de 
düfcahché.

M. Mojrrie, Secrétaire-général, a  ouvert 
utoe enquêta su r  les lieu* ; il a  demandé à 
la  Compagnie des houillères de Rive-de- 
Gier d ’éinployer exclusivement des .ou
v rie rs  français. Trente Italiens ont été r é 
glés ce m atin. On c ro it que d ’au tres Com
pagnies p rendron t des m esures analo
g ie s :  On e sp è r» a rriv era in s i à  une solu
tion ët* I  calm er prom ptem ent l'ag ita 
tion.

Rive-de-Gier, 32 août.
M. Moyne, Secrétaire général dé la  pré

fecture, venu h ie r à Grand-Croix, est ren
tré  à  Saint-Étienne.

I f  n o n  et la  m atinée ont é** ^  ,
p » rt un« légère b o u s c o ^  , ntI.edeax  on.
yriers français et p1QSieur9 Italiens, bon
nom bre dq ceâ derniers on t déjà quitté le 
pays, H

Les nouvelles de la santé de Cha- 
vannat, l’une des victimes de l’agression 
de dim anche, étaient mauvaise ce m atin.

Une explosion de gaz à Lyon
Lyon, 22 août. 

.Ce m atin , » .huit heures, une violente 
explosion de gaz a je té  l’émoi dans le po
puleux quartier de la Gnillotière. L’explo
sion s’était produite au 276 de l ’avenue de 
Saxsi dans une maison de cinq étages? 'Une 
partie  de la  façade a  été projetée dans 
l'avenue. Les pom piers, accourus aussitôt, 
on t procédé au sauvetage des locataires, 
d o n t deux ont été assez grièvement 
b lessés; ils ont été soignés dans une 
vharm acie voisine. On n ’a  p u  encore éva
lu e r les dégâts.

énéral da Puy-de-Dôme
Séance du mercredi 2 2  août

Présidence de M. Barrière 
- -Toujours le même m anque d ’exactitude 

ehez nos conseillers généraux. La séance 
annoncée pour 2 heures n ’a  pu commencer 
q u ’à  3 heures.

M. Barrière préside.
M. Chapet, secrétaire, donne lecture du 

procès-verbal dë la  dernière séance qui, 
est adopté-sans observations.

M. Côte-Blatin dem ande à ses collègues 
- d e  la  -eommission spéciale du réseau des 
tram w ay!, dont il est lëp résiden t, de res
te r après la  seance pour se réun ir et pren
d re  connaissance d 'une proposition.

Mj ; Lecoq dem ande si cette eommission 
devra s'en; ten ir sim plem ent à  l’étude de 
là:proposition présentée p a r M. Claret, eu 
a i 'd ’autres propositions pourront être 
aussi examinées.
0 M. Côte répond que la  commission sera 
souveraine e t qu ’il lui appartiendra de 
décider elle-même ce qu’elle voudra faire 
à  ce sujet.
, M. .Lecoq remercie M, .Côte et »joute 
q u t i  an fa  à  déposer, demain ou après- 
dem ain, p lusieurs délibérations de con
seils; m unicipaux de son canton, sur le 
.raseau départem ental d e , tram w ays à  va
peu r.

Correi an n q o M ë  J a  troisièm e com
mission* .demande au  Conseil, de désigner 
q u a tre d e  ses m em bres pour faire partie, 
avec q u a tre  de leurs collègues de l ’Ailier, 
d ’uue commission .interdépartem entale, 
chargée d ’é tu d ie r le  prolongem ent de là 
{ligne Gereat-Maringues iusqu’à Vichy.

Sont désignés : MM. Colombier, Corre, 
Bonnefoy et Thavç.

M.,1e président dépose su r Je , bureau, 
p& jf êtr* renvoyées a  l’examen des com
m issions compétentes, les com m unica
tion ssu ivaqtes •

A m ande d’adhésion et de subvention de la 
« Ligue Maritime Française ». ’

Demande en faveur de la réalisation du 
projet colonial et d’exportation Fauré. 
' ’Demandé de Subvention de 1’*« Institut An
tirabique de Lyon et du Sud-Est ». - 

. Rapport d» la 4* commission d’initiative 
parlementaire, relatif à la fixation’du renou
vellement triennal des Conseils généraux et 
des Conseils d’arrondissement.

Demande do souscription de l’Union colo
nial* française peur élever un monument à 
Jules Ferry au Tonkin.

Demande d'avis favorable à la jonction des 
déuk mers.

,, y®,11* éteis par le Congrès international 
u Assistance publique et de bienfaisance pri
vée. r

Délibération du conseil municipal de Tal- 
lende demandant la création d’un réseau dé
partemental de voies ferrées sur routes 

Demande de subvention fournie par l’Union 
des Syndicats ouvriers du Puy-de-Dôme pour 
lui permettre d’envoyer au Congrès fédéraliui permettre a envoyer au Congrès fédéral 
des Bourses du travail une délégation de deux 
membres;
r ^ T A ande do M™crjption et d’adhésion au Congrès universel de la paix.

Demande de subvention de la Société fran
çaise de secoura aux blessés militaires en fa
veur de ses ambulances de Chine.

Demande de secours de Mlle Levadoux.
d? subvention en faveur de la 

Société centrale de sauvetage des naufragés.
Demande de subvention de la Revue politi

que et parlementaire.
de. subvention pour l’érection 

d une statue à Auguste Comte?
rhafiE?,!/® d? d a t io n  d’une route reliait Chitelguyon i,0ubeyrat.

Demande de subvention de la Société géné- 
lerale pour le patronage des libérés.

Demande de subvention du Congrès natio
nal des travaux publics français.

Demande de souscription à l’Histoire popu
laire de Toulouse.

Demande de création d’un chemin de fer 
d intérêt local reliant Royat à la Miouze.

Demande de souscription pour l’érection 
d’un monument & la mémoire des Alsaciens- 
Lorrains morts en 1870.

Demande de vœu en faveur de la création 
dune « Assurance générale et obligatoire 
contre la mortalité du bétail ».

Réclamations de M. le docteur Madeufeu 
favéur des irialades, & l’hôpital thermal du 
Ment-Doré. » 5
. Vœux émis par les membres de la commis

sion interdépartementale de pêche.
Demande de la Société française de Tem

pérance, d’avis favorable & un projet de loi 
tendant à diminuer le nombre des cabarets.

Réclamation de la commune d’Aix-la- 
F a y s t t e ,  relative & la  répartition des journées 
de prestation dans cette commune.

Projet d’adduction des eaux du lac Léman 
à Paris.

Projet définitif du grand canal de l’Océan 
à la Méditerranée.

Demande de subvention formée par la So
ciété de protection des engagés volontaires 
élevés sous la tutelle administrative.

Rapport de M. Auguste" Mahaut sur le pro
jet des transports (fleuves et canaux du 
centre) I

Demande de subvention formée par l’Assis
tance aux mutilés pauvres.

Demande de subvention formée par l'Asso
ciation générale d’Alsace-Lorraine.

Demande de subvention formée par l’Asso
ciation des Alsaciens- Lorrains demeurés 
Français.

Demahde de souscription d" ”
J. Campana pour soi» - , j -  lieutenant

Proiet d’**- ’ -  -«vrage Marengo.
pJ ■ -uienagement du Rhône. Extrait 
oalletin de la Chambre de commerce 

d'Avignon.
Pétition d’habitant du chef-lieu de la com

mune de Ronzières protestant contre le 
transfert demandé par la session de Tourzel 
du chef-lieu dans cette section.

Brochure de M. le docteur Paul Girod, pro
fesseur a l’Université de Clermont, lauréat de 
rinstitut sur les invasions paléetilhiques dans 
l’Europe Occidentale et les origines de l’art 
en France.

Brochure de M. Auguste Mahaut, agent de 
la Société Générale de navigation sur les ca
naux du Centre, sur la Loire et le canal la
téral à la Loire.

Lettre de M. Lonchambon, directeur de la 
Compagnie « Ceyssat Limited » relative au 
éhemin de fer de Royat & la Miouze avec em
branchement sur le sommet du Puy-de- 
Dôme.

Sur la  proposition de M. le président, 
M. Côte-Blatin, membre sortant, est 
nommé à  l’unanim ité, membre du conseil 
d’adm inistration de la caisse d'assurances 
des planteurs de tabac.

Vœux
La halte des Richards. — M. Boutarel 

au nom de MM. Laville et Mazuel émet le
vœu : •

Que tous les voyageurs soient admis à la 
halte des Richards, même ceux qui auront 
des celis qui, ne pouvant être placés dans le 
compartiment des voyageurs, devront être 
mis dans le fourgon des bagages.

Renvoyé à  l’adm inistration.
La liane de Saint-Eloy à Pauniat. — 

M. le docteur Mazuel, fait rem arquer

Su’unë partie de la ligne de chemin de fer 
e Saint-Eloy à  Pauniat est bien su r le 

point d’être livrée à  la  circulation, mais 
que tant que les deux extrém ités de cette 
voie ne seron t pas reliées au  réseau géné
ra l, elle ne rendra pas les services, qu’on 
est en droit d’en attendre, dans l ’intérêt 
des populations qu’elle doit desservir; il 
ém etlev œ u :

Que de nouveaux lots soient mis au- plus 
tôt en adjudication ; qu’au plus tôt la lacune 
entre Samt-Gervais et Pauniat soit comblée.

M. Lavillb. — Je- suis heureux d e  pouvoir 
rassurer M. Mazuel; dès 1878, le ministre des 
travaux publics m’avait donné l’assurance

2ne la 3e section du chemin de fer de Saint- 
ervais & Pauniat serait inscrite au pro

gramme du budget qui a été déposé en 1809 
et la promesse a été réalisée.

Cette 2* seeflon est votée par le Parlement. 
J’ai insisté pour que le pont sur la Siouie 
soit adjugé le plus tôt possible, ce travail 
considérable devant exiger un assez long 
temps qui permettra d’ouvrir les portions du 
chemin de fer situées en amont et en aval du 
pont. Avec cette méthode de travail, la 
construction du pont ne retarderait pas l’ou
verture de la ligne totale.

M. Mazuel. — Eh bien je demande que ces 
travaux soient exécutés le plus tôt possible.

Le vœu de M. Mazuel est renvoyé à  l ’ad
m inistration.

Le bureau de facteur receveur de Saint- 
Georges. — M. le doeteur Mazuel expose 
que le bureau de facteur-receveur de 
Saint- Georgea-de*Mons ne peut avoir en 
caisse plus de 300 francs, y compris les 
tim bres-poste, e t qu’on ne peut souvent 
pas s ’y faire payer des m andats poste. Le 
facteur-receveur ne pent pas faire lui- 
même toutes les opérations de la Caisse 
d ’épargne, ce qui entraîne des lenteurs.

Eq , conséquence, il émet levœtr:
Que'le bureau de facteur-receveur deS t- 

Georges soif transformé en bureau dé ‘poste 
Cbmplet/ c’est-à-dire en recette ordinaire, 
Cette transformation ne devant entraîner 
pour le budget qu’un surcroît de dépenses 
peu considérables.
, M. Laville. — Il résulte des démarches que 
j ’ai faites au ministère des postes, que le bu
reau complet de Saint-Georges-de-Mons n* 
pouvait pas être créé en ce moment, mais 
j ’ai la pleine confiance que cette créafiop

« Ä  d8 “ deMième
A.P« i! cui ‘ure: -  E“J ,tm nom - “  "0 ”  
5 L „ .  , eg Verny. M- Marignierdépose le vœu suivant :

SUè M Pe[?he est «n poisson sé-
uirf  q-, Vlt lF*8 bien daas l’Ailier, tandis que la truite, poisson migrateur par excel

lence ne se couple pas dans les eaux chaudes de CâttA PÎviÀra a* <*../. l._ _i __

u i “  prévu jsy,uuu aievms de per
ches a répartir entre les vingt cantonnements 
existant.

Le traitement des agents'-voyers. — M. 
Boutarel rappelle le vœu émis hier en fa
veur des cantonniers, vœti auquel il s’a s
socie. Il fait ressortir la situation- des 
agents voyers, et, au  nom de 18 dë ses 
collègues, dépose le vœu :

sion, un projet dans ce sens.
Renvoyé à  l’adm inistration.
Les étalons. — M. Thave, en sen nom 

et au nom de MM. Marignier et Béchon, 
donne lecture du vœu suivant :

M. le directeur des Haras constate que le 
nombre des reproducteurs de l’espèce cheva
line est trop élevé dans certaines stations du 
Puy-de-Dôme et il se dispose à en diminuer 
le nombre dans les dépôts de Clermont et 
d Herment.

Il est certain que les propriétaires hésitent 
à conduire lèuris juments à des distances 
souvent très éloignées.

Mais en augmentant le nombre des dépôts, 
en multipliant* les étalons de gros trait on 
mettrait fin à une situation qui est réelle
ment fâcheuse. .

Aussi le conseiller général soussigné, 
Considérant qn’aucune station d’étalons 

n’existe dans l’arrondissement de Thiers, 
épiet le vœu qu’il en soit créé une dans le 
canton de Chàieldon. L’importante commune 
de Puy-Guillaume semble toute désignée, car 
elle est la plus centrale et desservirait non 
seulement l’arrondissement de Thiers, mais 
également un grand nombre de communes 
de l’arrondissement de Riom.

M. Lecoq s’associe au vœu dé M. Thave. 
L’honorable conseiller général de Menât 
rappelle 1* vœu émts par lui. eh son nofa 
et au nom de MM. Bataille, Florand, Man- 
gerel, Petit et Pouyet, à la séance du 25 
avril dernier, et qui était ainsi conçtl i 

Nous avons l’honneur d’émettre le vœu crue 
I administration des Harras vet” n 
compte du désir trè- dra%ïêveurset6QV0VPr * ~ utss vlcYoUfo t »
- . . .  uans les stations d’étalons; du Puy-
de-Dôme des reproducteurs plus étoffés, car
rossiers anglo-normands ou norfelk-bretons, 
de préférence aux arabes ou anglo-arabes 
qui, actuellement, les composent presque ex
clusivement. , i(

M. Lecoq développe toutes les raisons 
;ui militent en faveur de ce vœu et s’étonne 
ie n ’avoir trouvé, dans le rapport de M; 

le Préfet, aucune réponse à ce sujet. 11 le 
renouvelle à nouveau.

Le vœ u d e  M. Thave et le vœu de M. 
Lecoq sont renvoyés à l’adm inistration,

Les filets fixes. — M. Marignier dépose 
un vœu signé dé MM. Vërny, Seguin et 
Thave, tendant a  ce que, conformément à 
la décision prise par la  commission in ter
départem entale de pêche, réûnie à Poitiers 
le 2 f  ju in  1900, les filets fixes de la Ldire 
navigable et flottable soient supprim és. 
Ces filets ayant pour L u t d ’empêcher la 
montée du saumbn et de l’alose, au profit 
des riverains de la Loire « Ce qui est, 
ajoute M. Marignier, un déni de ju s 
tice. »

Ce vœu est renvoyé à l’adm inistration.
Les dépôts de papier timbré. — M. Man- 

gerel renouvelle le vœu qu’un dépôt de 
feuilles de papier tim bré soit fait dans les 
bureaux de tabac des communes ru 
rales.

Ce vœu est renvoyé à  l ’adm inistration. 
Le chemin de fer de Montluçon à Gout

tières. — M. Mangerel dépose en ces 
term es,;'des délibérations des Conseils 
municipaux de son canton relatives à la 
ligne de Montluçon à Gouttières :

J’ai l’honneur de déposer sur votre bureau 
les délibérations de tous les conseils munici
paux du canton de Pionsat et de quelques 
autres communes de la région, relatifs à un

ï

d’un vœu de la part de M. Bataille auquel je 
n’ai pu que m’associer parce que lé conseil
ler général de Saint-Gervais n’a pas voulu 
m’en laisser la primeur.
. ie  constate la sollicitude désintéressée et 

persistante de notre collègue de Sâittf-Ger-' 
vais pour le canton de Pionsat dont je suis 
le représentant ici. Mais, dans cette circons
tance j ’aurais mauvaise grâce de ne pas l’en 
remercier.

Ces délibérations sont renvoyées aux 
commissions.

Le réseau des tramways. — M. Mange
ra i dépose en outre des délibérations des 
Conseils municipaux de son canton, d e 
m andant l'établissem ent d’un réseau dé
partem ental de tram ways.

Ces délibérations sont identiques à 
celles prises par les Conseils du canton de 
Combronde, dont M. de Chabrol a  donné 
lecture à  la  précédente séance. Nous en 
avons publié le texte.

La ligne de Saint-Eloy à Pauniat. — 
M. Bataille appelle, en ces termes, l ’at? 
tention du Conseil général sur la ligné de 
Saint-Eloy à  Pauniat

Messieurs, je veux appeler votre attention 
sur notre ligue en construction, de Saint- 
Eloy à Pauniat, qui devait être ouverte-jus
qu’à Saint-Gervais, à la finde 1900.

M. l’Ingénieur en chef, dans aon rapport, 
noua dit simplement que les travaux de ter
rassement qui devraient être terminés depuis 
longtemps, ne sont pas encore livrés et que 
la ligne sera ouverte en 1902.

Ces constatations sans comméntf ras n* 
sont pas de, nature à contenter lespopula-» 
tions intéressées qui, de tous côtés, m’ont 
envoyé des pétitions demandant livraison d* 
la ligne pour juin 1901:

C’est* au nom ‘ de ces populations que je 
demande à qui incombe la responsabilité de 
ce retard, si préjudiciable à toute notre 
région e t-qu i nécessite un surcroît de dé
penses.

Vous avez vu avec quelle exactitude a été 
achevée la ligne du Mont-Dere. par un aaent 
de notre service d’ingénieur.

A Saint-Gervais, { administration du ser
vice a été confiée à un ingénieur - ordinaire 
de. la Hante-Vienne,

En raison de cet éloignement, ses déplace
ments sont très coûteux, et le service ne peut 
qu en souffrir.

Il nous est, de plus, impossible à nous qui 
représentons les intérêts départementaux, 
d’avoir le moindre renseignemeent sur l’exé
cution des travaux.

Je n’insiste pas, mais je  crois qu’il est de 
notre devoir de demander que la construc
tion de nos chemins de fer soit cenflée à nn 
ingénieur, ordinaire, appartenant au service 
du Puy-de-Dôme.

PiU*re» k  con®Id^r*tion d’économie considé
rable, c est peur nos ingénieurs une question 
d amour-propre ; et notre contrôle serait plus 
facile, à nous qui devons veiller aux intérêts 
départementaux.

Je termine en émettant le vœu que la Com
pagnie d’Orléans soit invitée par M. le mi
nistre des travaux publics à hâter ces travaux 
et à commencer sans retard la construction 
des gares afin que la ligne soit livrée à la 
circulation en juin 1901, ce qui est très pos
sible.

Au vœu ci-dessus étaient jointes des 
délibérations des communes de : Teilhet, 
Saint-Maigneur, Gouttières, Biollet, Sau- 
ret, Besserve, Saihte-Christine, Château- 
neuf et une pétition du comité des villes 
d ’eau du département. i 

MM. Marignier et Lecoq font ressortir 
tout ̂ ’intérêt qu’il y aurait de confier ce 
service à l ’ingénieur du départem ent du 
Puy-de-Dôme.

Ces observations sont renvoyées à l’ad- 
m inistration.

Félicitations au corps expéditionnaire, de 
Chine. — M. Porte dépose un vœu dont 
nous parlons plus haut et qui e&t adopté 
à  l’unanim ité.

L'Institut rabique de Lyon. — Le doc
teur Bataille fait ressortir tout l’avantage, 
pour le départem ent dp Puy-de-Dôme, de 
la création de l'Institu t rabique de Lyon, 
qui fonctionne aussi bien que celui de 
Paris, et propose au Conseil de voter Une 
subvention dont le chiffre pourra  être 
discuté au milieu do la  commission com
pétente.

Renvoyé à la prem ière commission.
Répart deJrgins. ~  Au. hoiü de MM- 

Gauttier et SatiVât, M.. Ëony-Cisternes.dé
pose un vœu tendant à  Téfablissssiênt 
d un  train partant d’tssoire à  {  h . 80 dq 
sôir, feô remplàcemeht de celui (fui plirt 
de cette ville, à 3 h. 57, et que le change
m ent demandé, soit mis en vigueur à par
tir du-prochainservi ce d'hiver.

Renvoyé à  l'administration* f ” ; 
Boite aux lettres. — Le courrier de Bil- 

lom à Vertaizon. — M, Verny renouvelle 
un vœu tendant qu’une bdtte anx lettres 
soit installée aux gares d’Espirat et de 
Vassal. Ces communes étant disposées à 
supporter les frais d'installatiofr.

il demande en outre que le courrier- 
convoyeur qui fait le service de Billom à 
Vertaizon reçoive la correspondance du 
passage des trains. *

Il insiste pour obtenir une réponse de 
l ’adm inistration qui n’a  pas répondu à ce 
même vœu précédemment émis.

Renvoyé à l’adm inistration.
Les rapports des Commissions

P r b m ib r e  c o m m issio n . — M. Bataille, 
rapporteur :

La Cour des comptes a rejeté une dé
pense de 159 francs mandatée en 1896 
su r les crédits ouverts, au budget dé

fiartemental au titre d’entretien du möbl
ier do la préfecture. Il s’agit d’objets em

ployés journellem ent pour l’entretien des 
parquets de la préfecture. La première 
commission propose d’autoriser M. le p ré
fet à payer cette dépense sur la  réserve 
des frais de. bureau. — Adopté. .

T r o is iè m e  c o m m issio n . — M. Marignier, 
rapporteur :

Ligne de Gerzat à Maringues. — Train 
supplémentaire. — Le rapporteur rappelle 
le vœu émis par M. Bonnefoy et tendant 
à  obtenir qu’un train correspondant à 
celui n° 4.689 du P.-L.-M. soit établi sur 
la  ligne de Gerzat à  Maringues, vers 
7 h. 1 /2 du soir, les jours de foires et de 
marchés de Maringues: * < • * •

La Société des Batignolles est disposée 
à  établir ce train, mais pour les jours de 
foire seulement.

La troisième commission est d ’avis qu’il 
y a lieu de prier la Compagnie des Bali- 
gnolles de m ettre au plus tôt en service le 
train  supplémentaire qu’elle prévoit né
cessaire pour les jours de foire de Marin
gues, tout en se réservant de lui dem an
der à nouveau un train supplém entaire 
pour les jours de marché Si la nécessité 
s’en faisait sentir.

C in q u iè m e  co m m issio n . — M. de Chabrol, 
rapporteur:

Les enfants assistés. — M. de Chabrol 
rappelle d ’abord que, l’année dernière, le 
Conseil général avait décidé que l’exposé 
de la situation et les comptes du service 
des enfants assistés seraient présentés 
d ’une façon déterjninéê afin de faciliter le 
Contrôle. Il pàsse ensuite en reyué les 
statistiques qui lui ont été présentées et 
fait ressortir le chiffre des admissions au 
secouis temporaire qui dépassé les prévi
sions. « C’est là,, dit-il, comme j avais 
« 1 honneur de vous, le dire l’an derpiér,
« le point sur lequel i l  faut vèiller très 
a spécialement poub n 'être pas débordé ».

Il constate ensuite que, pendant l’année 
1899, 467 enfants légitimes et 209 enfants 
naturels ont été adm is au secours tempo
raire, et il ajoute :

Je suis tout à fait partisan des secours don
nés temporairement aux enfants des familles 
nombreuses et indigentes; mais prenons 
garde à la tendance qui cherche ä se déchar
ger sur l’Etat des soucis et des responsabilités 
de la famille. Les idées, socialistes y ,portent 
de nos jours, mais il ne faudrait, pas croire 
qu’elles aient inauguré le courant. Saint Vin-* 
cent de Paut ayant fondé l’hospice des En
fants trouvés, le roi Louis XIII, dans un élan
de compassion, déclara, en 4670, que ces en
fants seraient adoptés par la cassette royale ; 
Tannée suivante, le nombre des abandons 
fut triplé et il fallut renoncer à l’adoption 
royale.

Puis M. de Chabrol reprend sa statisti
que. Le nombre des.enfants qui ont béné
ficié de l ’Assistance départementale et des 
secours' tem poraires a  été de 

2.587 en 1899 
2.540 en 1898 
2.564 en 1897 *

En ce qui concerne les enfants secourus

temporairement c’est l ’arrondissem ent de 
Clermont qui en compte le plus, 326, et 
celui de Thiers le moins, 187.

En ce qui concerne les dépenses des 
epfants assistés. M. de Chabrol constate 

; qu’il y a  eu dim inution ; mais il y a aug
mentation pour les sëcours temporaires.

Les dépenses totales étaient, eh 1898, 
r de 289.398 fr. ; en 1899, de 291.425 fr.

La dépense moyenne pour chaque en- 
ifan t assisté a été de 146 f^. 813 ; pour 
chaque enfant secouru de 76 fr. 27.

La dépense moyenne pour toute la 
France a été, en 1898; de 163 fr. par en
fant assisté, et dé 80 fr. par enfant se
couru.

Dans la seconde partie de son rapport, 
M de Chabrol examine le côté m oral de 
l’Assistance :

Le compte moral du service des Enfants 
assistés suggère des remarques importantes.

Si la fréquentation scolaire et 1 obtention 
des certificats d’études primaires laissent peu 
à désirer, par contre les tentatives pour éle
ver les pupilles à un niveau supérieur d’ins
truction paraissent avoir échoué sur toute la 
ligne. L’Ecole préparatoire de Cunlhat a dû 
être licenciée en 1899, faute de sujets se des
tinant à l’enseignement primaire. Trois pu
pilles que le département y entretenait à frais 
assez considérables ne se sont pas présentés 
aux examens et sont revenus à des ambitions

Îilus humbles. C’est donc en pure perte qu’on 
es a maintenus à cette école. ,

Un pupille, boursier aux frais du départe
ment à l’Ecole d’horticulture de Versailles, 
n’a pas continué ses études et s’est engagé ; 
de deux autres, sortis de la Molièré, Tun s"est 
engagé pour quatre ans et l’aütre s’est placé 
comme domestique.

M. l’inspecteur constate que presque aucun 
de nos pupilles, garçon ou fille, ara suivi la 
voie dans laquelle on espérait le faire entrer 
après 1 obtèntioh de son certificat scolaire ; 
seuls, deux boursiers de 1’Ecnl.s normale de 
Clermont font exception ; mais,combien leur 
(sarrière. sera difficile , lorsqu’après une 
instruction dispendieuse pour le départe
ment ils entreront sans ressources dans l’en- 
seisnement ! Et le rapport conclut sagement 
qu a moins d’aptitudes;exceptionnelles cons
tatées chez un sujet, il importe de renoncer à 
diriger Vers deç écoles spéciales les hésitants 
ou les médiocres. C’est d’ailteürs cette con
clusion que formulait le conseil supérieur de 
TAuiBtance publique dans un document im
portant que .j’avais l’honneur de vous citer 
Tan dernier. Et vous pouvet par là apprécier 
l’ptilité du tableau des professions des.pu
pilles, rédigé conformément à ma demande
de Tan passé. Voup y venez qùe sur 460 pu- 
billes de 43 à 21 âns, 11 seulement sont des
tinés àù i pbofetNiiotis libérales ou aux emplois

49publics; 373 sont domestiqfûéâ rürûux; 
sont ouvriers ruraux ou urbains.

Sur les 43 sortis cette année du service, il 
y a 4 employés ou instituteurs.

J’ai dit que Tassurançe des pupilles avait 
occasionné, cette année, une augmentation 
de T .985 fr. 50, soit 9.518 fr. en 1898 et 
11.475 en 1899. Il résulterait du rapport de 
M. /inspecteur qué,' lorsque l’assurance sera 
ëû plein fonctionneineht, ellè? devifeit entraî
ner, pour le département, une tiépensfe an
nuelle, de ce chef,de 24 ou25.000 fr J’estime 
que cette prévision est exagérée : elle ne se
rait réalisée que dans l’hypothèse où la tota
lité des pupilles participerait à l’assurance, 
et ce n’est pas le cas. Il y aura toujours un 
certain nombre de pupilles qui, soit par Re
trait des parents— puisque maintenant beau
coup d’enfants reconnus sont'assistés — soit 
par  ̂décès, soit" même par déchéanée, ne tou
cheront pas la prime dotale : il faut se rap-

Seler, en effet, qu’elle ne constitue pas un 
roit pour le pupille, mais une récompense 

donnée à son économie et à sa moralité.
Les sommes qui, pour ces divers motifs ne 

seront pas remises aux pupilles, constitueront 
à la caisse une sorte de dotation dont les in
térêts. peu à peu, soulageront le département 
dans le service des primes ; l’arriéré, cette 
année, est déjà de 4.691 fr. 87.

Il faut, si c’est possible, conserver cette ins
titution des assurances pupillaires; elle est 
un stimulant très actif pour maintenir nos 
pupilles dans le droit chemin de la vie. Si, 
pour des raisons d’économies, nous étions 
tentés de renoncer à cette œuvre excellente, 
je recommanderais qu’on étuchat la combi
naison présentée cette année aù Congrès in
ternational d’assistance par M. llamel, ins
pecteur dés enfants assistés dans le départe
ment de la Manche, et M. Marty, inspecteur 
dans l’Indre. Dans ce système, le concours de 
l’Etat, de membres honoraires et des pupilles 
eux-mêmes finit par alléger sensiblement la 
charge imposée au département.

Tout au moins faut-il s’efforcer de conser
ver la dot pupillaire à nos jeunes filles ; elle 
constitue un élément précieux de leur mora
lité en favorisant leur mariage. Cette année, 
douze de ces enfants se sont màriees avanta
geusement. Il vaut mieux encore faire un sa
crifice pour les bien établir que les Voir reve
nir, désolées et dépravées, à l’Hospice où 
elles mettront au monde un enfant qui res
tera à notre charge : c’est trop souvent le cas 
dans les départements, voisins du nôtre, où 
aucùn sacrifice n’est fait pour doter les jeu
nes (llles assistées. ' ’ *‘

Le total de Tèpârghè pupillaire, <ju’il ne 
faut pas confondre avec l'assurance, s’élève,' 
en 1899, à 143.360 f t p .  avec une augmentation 
de 33.600 fr. sur Tan passé. — Situation 
bonne. '

Les dépenses totales du service des Enfants 
assistés se sont élevées, en 1899, à £91,425 
francs 71.

La subvention de l’Etat a été de 51,425 
francs 75.

Le contineeht des communes, 52,313 fr.‘
La part à la charge du département s’est 

élevée à 179,010 fr. 35.
Comme le crédit total porté au budget dé~ 

parlementai s’élève à 300,000 fr., il résulte 
qu’il reste actuellement un boni de 8,574 
francs 29.

M. le préfet nous demande dé porter an, 
budget de 1901 un crédit de 295,080 fr. pour, 
ce service: c’est le même chiffre que celui 
porté au budget actnel de 1900 : la part con
tributive du département sera d’environ 
181,000 fr.

M. le préfet nions demande encore: ,
...ly.D.e déciderjjjie les contingents à recou-! 

vrer sur les communes, continueront à être 
établis sur les bases fixées pour les années 
précédentes; ' ,

‘ 2e D’inscrire au budget supplémentaire dë 
1900 une somme de 108 fr. 60, pour divers 
mémoires justifiés.

M. le préfet dit qu’en signalant la moi t 
de M. l’inspecteur au ministère, il a  indi
qué que le service allait être très r é d u t  
dans le départem ent du Pny de<Dômé et 
qu’il y aurait à  en tenir compte désoi^ 
m ais. '  ï

Lés conclusions du rapport sont adop
tées. ■> •■•»- • V.t j

^  L i  5* commission a donné un  avis 
fayoyablè : , ~

1* A un yœü du conseil (Tarroncfisae- 
m ent de Thiers tendant à ce que cet a rron

dissement soit compris dans la zone de 
placement des enfants assistés de la Seine 
et du Rhône ;
}J2° A un vœu |du  conseil d ’arrondisse
ment d ’Ambert dem andant qu». le servi 'e  
de l’assistance publiqae place des enfants 
de l’Hospice dans les circonscriptions mé
dicales de Saint-Anthème et de Viverols.

Le Conseil renvoie ces vœux à l'admi
nistration avec avis favorable.

S ix iè m e  co m m issio n . — M. Seguin, rap 
porteur :

Nos antbulancés en Chine.. — M. Seguin 
dônne lecture du rapport suivant :

Messieurs, M. le général duc d’Auerstaêd, 
président de la Société Française de secours 
aux blessés militaires a écrit à Monsieur le 
Préfet pour lui exposer que la Société qu’il 
préside (Croix-Rouge Française) vient d'em
barquer pour la Chine le personnel et le 
matériel nécessaires pour donner des soins à 
400 malades ou blesses.

Il sollicite de. nous unë subvention en fa
veur des ambulances que la~ * Croix R'euge 
Française » organise en Chine*

Il a semblé à votre sixième commission qué 
notre réponse ne pouvait être douteuse et 
que nous devions saisir avec joie cette occa
sion de manifester notre patriotique sympa - 
thie à tous ceux, officiers soldats, auxquels 
est confié là-bas le drapeau de la France.

Aussi messieurs, votre sixième commission 
vous propose-t-elle sauf renvoi à la commis
sion des finances de voter à cet effet telle 
subvention que la commission compétente 
croira compatible avec les nécessités de notre 
budget.

Les conclusions du rapport sont votées 
à  l’unanimité«

Demandes de subven tions. —. M* Gabriel 
Seguin expose que le-Gonseil général est 
saisi de demandes de subventions éma
nant de diverses Sociétés philanthro
piques.

Le but poursuivi est évidemment digné de 
sollicitude, ajoute-t-ti, mais le Conseil doit 
être guidé par un sentiment d'économie, 
même lorsqu’il désirerait être plus géné
reux.

L’an dernier, quelques-unes des subven
tions accordées ont été supprimées ; la fi* 
commitsion ne pense pas qu elle puisse rete
nir sur la détermination prise. Elle propose 
donc :

I. -r  D’écarter la demande formée par : 
4» la Société générale jd’Alsace-Lorraine ; — 
2e la Société générale pour le patronage des 
libérés; — 3» la.Société générale de protec
tion pour l’enfance abandonnée ou cou
pable.

II. — Elle propose, âu contraire, et sauf 
renvoi à la commission des finances, d'al
louer, comme Tannée, précédente ;, ,

4* A la Société centrale de sauvetage des 
naufragés, 50 francs ; , . .

2* A la Société des Alsaciens-Lorrains ré
sidant dans le Puy:de-Dôme, ICO fr.;

3» A la Société de secours mutnela des 
anciens Sous-Officiers du Puy-de-Dôme, 400 
francs; ■;

4° Enfin, conformément aux propositions 
de N. le Préfet de rétablir .la subvention de 
400 francs allouée dans les budgets de 1898 
et 4899 à la Société de protection des enga
gés volontaires, 100 fr.

Les conclusions du rapport son t adop-

X  M. le directeur dë U station agrono
mique du Centre, continue M. £?8U,.°* de
mande le rétablissement de la subventiu.0 d® 
1,200 fr., qui a été supprimée en 1900.

Quels que soient les services rendus par là 
Station agronomique, la sixième commission 
pense qu elle ne pent et ne doit pas revenir 

la détermination prise Tannée dernière«sur
En conséquence elle propose de rejeter la  

demande en subvention formée par le direc
teur de la Station agronomique.

I.a demande de subvention est rejetée.
Agriculture. — Situation générale. — 

M. Chabory, rapporteur :
Au nom de la sixième commission, M. 

Chabory donne lecture du rapport sui-
■rant: -

La situation agricole de l'année courante 
n’est pas encore assez nettement définie pour 
mettre sous les yeux du Conseil générai un 
rapport sur les divers services^..

Votre commission vous propose d'inscrire 
au budgst de l’exercice 1901 les crédits sui
vants :
4o Champs de démonstrations. . .  . 1.500 » 
2° Pépinières, des vignes départe

m entales.................    4.500 »
3* Destruction du phylloxéra.. . .  15.000 » 
4* Reconstitution des vignobles.. 15.000 >

Enfin votre commission vous 
propose de voter à nouveau un
créait de..............   500 «
p o u r  l ’a m é l io r a t io n  d u  b é ta il .

Vous aviez Tannée dernière supprimé ce 
crédit, par la bonne raison qu’il n avait ja
mais été employé. *

Dans le cas ou aucune demande ne serait 
faite par les intéressés, les 500 fr. que nous 
vous demandons tomberaient dans les fonds 
libres.

M. Guyot-Deesaigue voudrait voir d is
paraîtra le crédit pour le traitem ent des 
vignes par le sulfure de carbonne, crédit 
qui serait rapporté’sur celui de la recons
titution des vignobles. 1

Pour M. Guyot Dossaîgne, le Sulfure do 
cartonne ferait aux vigneè l’effet « d ’un 
cautère sur une jambe de bois. »

Tel n ’est pas l ’avis de tf. Côte-Blatin,

Î»résident du comité' de vigilance contre 
e phylloxéra, qui réclame très énergique- 

mènt le maintien du crédit, assuran t le 
conseil que lé comité de vigilance fera le 
meilleur emploi d rs fonds votés.

Après un échange de vues entre MM. 
Côte, Goyot-Lavalmê, Pôrte et Chambige, 
M. ie comte de Chabrol propose au Conseil 
de voter uu 'crédit g lobal de trente mille 
fraocg' et, de laisser A. l».*coriûmh3Siôn de 
vigilance le soin de l’employér pour le 
mieux dans l’intérêt de la  viticulture.

M. Guyot-Dessaigne se ralii* à .ce tte  
proposition. . . .

Les conclusions du rapport de M. Cha- 
hory, ainsi modifiées, sont adoptées à 
l'unanim ité.

'  Ecole de Gennetines. —  L'école pratique 
d’agriculture de Gennêtlnes (Allier), a de
m andé.un crédit p,purJ’çnvoi de boursiers 
du Puy-de-Dôme*.

M. Chabory donne lectore du rapport 
suivant :

Nous avions à La Molière une école pra
tique d’agriculture. Faute d’élèves, nous avons 
dû fermer l’école.

M. le directeur de l'école pratique d’agri
culture do Genaatines (Allier)soUicile la vote 
d’un crédit pour l’eavoi à cette école do hear- 
siéra du Puy-de-Dôme.

Nous avons estimé, avec mes collègues de



I

la sixième commission que rien n'était changé 
dans notre département, nos concitoyens 
nous ont mis dans la dure nécessité de re
noncer aux avantages d’une école pratique 
d’agriculture qui était admirablement placée 
au centre d’un pays réputé par la fertilité de 
son sol d'une part et en second lieu par la di
versité de ses produits agricoles, nous se
rions mal venos d'accepter les propositions 
qui nous sont faites par M. le directeur de 
l’école de GennetinM.

SI notre regretté collègue et amis Thomas) 
qui était si orgueilleux de son école de la” 
Melières rirait encore au milieu de nous 
uétu l ’ehfendrions refuser arec nous d'aceep- 
ter la proposition qui nous est faite.

Les conclusions’dà ra ifo r t  sont adop
tées. ' --

• %
M. Côte-Blatin invite tous ses collègues^ j 

du Conseil général, qui désireraient pren
dre part h la délibération de la commis
sion spéciale du réseau départemental dés* 
tramways; d'assister à la réunion qui va' 
avoir1 lfcO. H

Au mometat où(M. le président va lever1 
la séàïice li, Chambige demande la pa
role et provoque un petit incident co
mique.

M. Cha^mce. — Je prie les membres de 
la première communion........

Un formidable éclat de rire se fait e 
tendre. M. Guyot-Dessaigne applaudit son 
collègue. L'hilarité est générale et dure 
un bon moment.

Lorsque le silence est enfla rétabli M. 
Chambige renrend la parole.

— Je prie les membres de la première 
commission, ai-je voulu dire, de se réunir 
demain è 11 heures. v

n 'e s t 4 heures 1/4, M. le président dé
claré la séance -terminée et ajoute :

-  J® «e puis fixer la séance de demain 
a 2 heures, puisque personne ne s’y trou
verait à cette heure-là, je la flxe donc à 
3 heures et je prie mes collègues d’étre 
très exacts.

L’ôleotion du présidant
Dans nqtre compte-rendu de la pre

mière séant!V au sujet de l'élection du 
président, due erreur typographique nous 
a fait attfifyier 12 vöix h M Guyôt-Des
saigne. C'est 12 bulletins blancs et 4 voix 
à M. Guyot-Dessaigne qu’il faut lire. Il y 
a eu une transposition déchiffrés que nous
croyons devoir reotifier.... , .. . _________

Conseil général de la Haute-Loire
Le Conseil général a adopté un rapport 

de M. Durand, réglant définitivement 
l ’établissement du téléphone dans la 
Haute-Loire. i ,

515,690 francs seront mis, & titre d ’a 
vance, à  la disposition de l’Etat qui, 
moyennant, cette redevance, s’engage A 
construire un réseau téléphonique dans 
79 communes du département.

la rue des Gras par une large veie, ils 
trouveraient un avantage bien autrement 
appréciable dans l’établissement, fait A 
cet endroit, d’un passage dans les condi
tions que nous indiquons. Cette restaura
tion, artistement faite, en reconstituant 
la maison du xv* siècle, appellerait assu
rément dans ce quartier tous les étrangers 
qui visitent Clermont et attirerait des 
acheteurs dans les magasins du voisi
nage.

Il y a 30 ou 40 ans, les Anglais ont su 
consacrer une somme de dix-huit cent 
mille francs A l’acquisition et A la recons
truction, dans le style de so n . temps, de 
la maison de Shakspeare; accorderons- 
nous moins d’intérêt A la mémoire de 
Pascal I

LA REVUE DE GENDARMERIE
Hier matin, A 7 heures, le général Des- 

loy, inspecteur de la genoarmerie, a

Sassé, sur la place des Salins,, la revue 
embrigadés,de gendarmerie de l’arron

dissement de Clermont. Toutes les b ri
gades y assistaient moins cetyés dç Bourg- 
Las.tic et d’Herment trop éloignées,

.W p j W H »  J # y R  pi&Mtée« ail g « , 
néral DesToy par le lieutenant-colonel de 
Lormël, cômmandant la'légion.

Après la revue, le général a passé l’in
spection des divers services et de la comp
tabilité. Plusieurs officiers et Sous-officiers 
demandant A entrer dans la gendarmerie, 
lui ont été présentés.

Le général Desloy s’est montré satisfait 
de la tenue des brigades et des manœu
vres qui ont été exécutées en sa présence. 
En partant il a adressé ses félicitations 
au lieutenant-eolonel de Lormel et A tous 
les officiers.

L e C ongrès in te rn a tio n a l 
d e  G éologie

Ou sait que les géologues français et 
étrangers, réunis en congrès en ce mo
ment A Paris, se disposent A venir visiter 
l’Auvergne vers la fin du mois.

A sa dernière séance, le Conseil muni
cipal de Clermont a  voté mille francs pour 
/les recevoir.

Les géologues seront accompagnés de 
notre compatriote M. Marcelin Boule, du 
muséum d’histoire naturelle., Ils doivent 
aussi visiter le Velay. Le 3 septembre ils
seront au P a y , où ils prendront part A un 
grand banquet auquel 
cipalité de cette ville.

—y*'-
N om ination

M. Balme du Garev, avocat* est nommé 
juge suppléant près le tribunal de Çler- 
monV *Piem placem ent de M. Grignon, 
nommé juge à Issoijq. , ,*
  — —  e . . .

L’Anvergne à l’Exposition
A la liste des récompenses obtenues par 

les exposants de notre région, nous de
vons ajout»? ; r-r

Classe 93. — Coutellerie.
Médaille d'argent: M. A. Lacroix fils, 

au Montel, commune de Saint Rémy-sur- 
Durolle.
Classe 60. —■ Vins et EAU^-pa-nç de y »

Médaille d'or : M. Antoine Albfgnat, A 
Chidrrc. w n-.cn > r». rvt »

M. Antoine Albigaat est un «des ra rsà
exposants de notre région qui avaient mis 
nos produits viticoles d’Auvergne en.pa
rallèle avec ceux de la Gironde, de la 
Bourgogne, du midi. La médaille d’or qui 
lui a été décernée est un succès pour nos 
vins et eaux-de-vie d’Auvergne..

LA MAISOOE PASCAL
Depuis quelques iours, les .ouvriers-ont 

commencé la démolition de la maison oh 
Pascal a vu le jour, rue des Gras, près la 
Cathédrale. L’opinion publique ne s en est 
pas émue, comme on aurait pu s’y atten
dre, par suite de la légende qui considère 
généralement la maison de M. Dauzat 
comme celle de Pascal; tandis que la fa
mille Pascal avait son principal corps de 
logis dans la maison Cohendv, qui est 
précisément celle que l’on démolit. Ce 
dernier fait est établi par une étude qui a 
été publiée, en 1886, dans le Bulletin de 
l ’Académie de Clermont; lequel renferme 
le texte’même d e 'l ’acquisition et de la 
vente dé cette maison par là. fàmillê Pas
cal, faites dans les années IfijU et ,1633.

Antérieurement, cette maison avait ap
partenir aux Langhac et l’on distingue 
aujourd’hui, dans la masse des conslrjc 
tions, l’un des contreforts et la voûte avec 
nervures et écussons de la chapelle .de c it 
ancien hôtel. ( .

£n examinant les lieux, il semble qu’il 
serait pptsibie de ^conserver au moin» 
cette partie au bâtiment, dans laquelle on 
pourrait, A peu de frais,puisqu’elle appar
tient A la yille, établir un Muisee pasca- 
lien. rk~ :— * * " —
6e”

en m uséè,. p.ôqrrpit être dégagée facile < 
ment, en &bsüssant ‘jqaqu'au niveau de la 
rue des Gras toute la cour intérieure de

L $  C u r é  P a r a s s o l s  !  !
On se demandait A Sainte-Florine ce 

qui pouvait bien pousser le citoyen Paras
sols à prendre, vis-A-vis ses électeurs* des 
mesures aussi bêtement et aussi brutale
ment « vexatoires » (ce mot est du préfet 

*du Pay). Ou fut éclairé dimanche.dernier. 
Il ne veut pas que le clergé de Sainte Flc- 
rine sorte dans la rue avec ses vêtements 
sacerdotaux, parce qu’il veut£tre seul A y 
exhiber les siens. Il supprima les emblô- 

.mes religieux dea catholiques, parce qu’il 
entend qu’il n’y ait de place au soleil que 
pour les emblèmes de la Franc-Maçon- 

^nerie.
Car Parassols est disciple de l’aeacia, et 

11 est fier de se montrer frère Trois- 
points. Que dis-je ? 11 est curé et même 

.pontife de la religion nouvelle ou franc- 
maçonne I

’ * Cette secte rétrograde avait organisé di- 
I «manche une cérémonie. Il « ’agissait de 

conduire au champ du repos un pauvre 
petit enfant de trois ans. Qui vint y ponti- 

. fier ? Le curé Parassols, ceint de son 
écharpe et orné de l’équerre I N’ayant pas 
été averti à temps, il n avait pu faire venir 
son tablier ni ses autres insignes. Ce sera 
pour une autre fois.

Terrible Accident
Un terrible accident est arrivé dimanche 

aux raines 4 e  L& Pèze, commune de Gout
tières, canton de SaintrGervais-d’Auver
gne. En ce moment, la Société de recher
che» de houilletfait creuser un puits appelé 
puits H&ultzer. La journée terminée, les 
ouvriers qui travaillent au fond du puits’ 
remontaient-au jour en s’attachant sim
plement après le- câble. Le puits a une 
profondeur de près de 200 mètres. « 
v L’un d ’eux, Gilbert Chouvet, âgé . de 

30 ans,-remontait dans ceseonditions. Ar
rivé A une centaine de mètres du fond, sa 
ceinture se rompit etChouvet fut précipité 
dans le vide; Son corps heurta les rochers 
du puits, qui forment des arêtes vives, et 
tomba au fond complètement broyé. Ce 
n'étaient plus que des débris informes.

Les ouvriers qui travaillent au fond du 
puits, entendant la chute d’un corps, 
s’étaient abrités sous les boiseries. Lé 
corps du malheureux Chouvet vint s’abat
tre A leurs pieds. ' •

Ses obsèques ont eu lieu mardi. Chou- 
vet laisse une jeune veuve et deux en- 

! fants en bas âge. ' '
—  * ' ■ ♦  « ------------------------------

P iq û re  m orte lle  
Dans là  soifée! de lundi dernier, un 

gàrçon bouch'er, aiu'séhrice de M’. Cons
tant, A Riom, le nommé Fray Hippolyte, 
était piqué pàr ’une mouche, A l’abattoir.
. Ilnè prit pas garde A cette piqûre, mais 

hier matin,1 comme 11 sooffraft beaucoup,1 
il se rendit A l’hôpital, où’ il m buraitdaùs 
là soirée, màlgré tous les soins qui lui 
furent prodigués:1 *

Fray n’I it âgé que de 37 ans.
-  £**• I. ? .

cette cour à la rue des Chaussetiers. Il 
resterait ainsi un epppçe, çroyôns-nou.s 
plus qtze suffisant pou^ .çpnjitouire, d’une 
part l’escalier de la Cathédrale et pour dé
gager, d’autre part, la maison du xv* siè
cle, actuellement enfouie dans une cour 
ejrcocrtre-bas; qui fait suité A la  chapelle. 
Les maisons de ce style sont rares A Cler
mont.

■ Quant aux commerça*tq des ypes Ter. 
rasée et des Chaussetiers, qui sönt an« 
xieux, dit-on, d’avoir un dégagement sur

Conoours d e  l’espèoe ohevaline  
de  C lerm ont 4 

Voici les résultats du concours de ju 
ments poulinières et de pouliches, qui a 

i putlieu;m ardi matin. A Clermont : 
c Poulinières. —V« prime, m  fr.. à Mlle de 
Vichy, de Ludease,,— 2* prime, gÔOfr., A M. 
le comte de Pontgibaud, de Pontgibaud. — 
3* prime, l&fffr., I M .  Girard Eugène, d’Ày- 
dat. — 4* prime, 450 fr.. à M. Ainblàrd Ley- 
rit, de CnarbonqièreS-les-Varehttés. — 5« 
prime, 400 f r ;  à M. DarAyat Pierre, deChâ- 
Wghjron. —6» prime; 100 fir., AM.‘Algra, dé 
Mwye*. Te prime, 40# fr., à  M. Fougoux, 
de Rochefort. T  8* prime. 75 fr., A M. Cha- 
militr,de Pulvérières. 9« prime, 75 fr.Ta 
U, i m S J l i O t r : ,  k ir .
Giraud Marien, de Charbonnières-les-Ya-

rennes. — 44« prime, 60 fr., & M. Brugières, 
de Saint-Bonnet-d’Orcival. — 42« prime, 50 f., 
A M. Lafarge Joseph, de Rochefort. — 43* 
prime, 50 fr., à U. Bany Michel, de Saint- 
Bonnet-d’Orcival. — 44* prime, 50 fr., à M. 
Gillet Annet, de Charbonmères-les-Varennes. 
— 45* prime, 50 fr., à M. Muraton Charles, 
de Manzat.

Pouliches de 3 ans. — 1»* prime, 200 fr., & 
M. Dessaigne, d’Isserteaux. — 2* prime, '150 
fr., A M. Àmblard, de Charbonnières-les-Va- 
rennes. -  3* prime, 100 fr , & M. Leyrit, de 
Loubeyrat. --4* prime, 50 fr., à M. Belledent, 
de Saint-Genès-Cnampanelle. — 5* primé, 50 
frv & M. Pélissier, de Saulzét-le-Froid. — 6« 
prime, 25 fr., A M. Mioche, A Chapdes-Beau- 
rort. — 7* prime, 25 fr., A M. Colombier, de 
Samt-Bonpet-d’Orcival.

Pouliches de 2 ans. — 4» prime, 450 fr., A 
M. Reynaud, de Charbonnières. — 2* prime, 
400 fr., A M. Domas, de Charbonnières,

Srime, 75 fr., A M. Chauvassaigne, des Mar
ges. — 4* prime, 50 fr., A M. Thore. de Char

bonnières. — 5* piime, 50 fr., A M. Borel, de 
Reyat. — 6* prime, 50 fr., A M. Leyrit, de 
Loubeyrat. — 7* prime, 25 fr., A M-Amblard, 
de Charbonnières. — 8« prime, 25 fr., A M. 
VRledieu, de Gelles. — 9* prime, 25 fr.. à M. 
Maissonnier, de Cisternes. —10«prime, 25 fr., 
A M. Gardarin, de Loubeyrat.

S y n d ica t o lerm onto is d es g arço n s 
ép io iers

Les garçons épiciers qui désirent faire 
partie du Syndicat clermontois en forma
tion, sont priés d’assister A une réunion 

rivée, qui aura lieu demain vendredi,
4 courant, A neuf heures du soir, chez 

M. Moulin, place du Mazet, 5.

Véloolpôdie. — On nous prié d’insérer 
l’avis suivant :

Les coureurs licencié+professionnels de la 
7* région qui, entre autres départements, 
comprend celui du Puy-de-Dôme, sont pré
venus qu’il sera couru sur le vélodrome de 
Moulins, samedi 25 août, A deux heures, l’é
preuve éliminatoire de la course inter-régio- 
nale qui aura lieu A Paris le 10 septembre.

Les engagements devront parvenir avant le 
24 courant, dernière limite, A M. Charles 
Bergerolle, café de Paris, Moulins.

A cte  de p ro b ité . —• M. Dameron, ettt- 
ployé au dépôt des machines du P.-L.-af., 
a trouvé* avenue des Paulines, une mon
tre en argent qil’il tient A la disposition 
de sou propriétaire. S’adresser, pour Ja 
réclamer , au Pont-de N aud, maison 
Louis Baptiste, de 6 heures du soir A huit 
heures. _________

ConoourS annuel de rep ro d u c teu rs . 
Sanooina. — Les membres du Syndicat 

les éleveurs de la vallée de Gernaigny et 
ses environs se sont réunis en assemblée 
générale le i«r août dernier. Il a été décidé 
& cette réunion que le Concours aurait Heu 
en 1900, les 6 et 7 novembre, veille et jour 
de la foiüe.

La fièvre aphteuse ne sévissant nulle
ment dans le pays cette année, il y a tout 
lieu d’espérer que ce concours sera 
aussi brillant que par le passé et qu’il s’y 
fera de nombreuses (ràoractions.

R éclam e an tia lco o liq u e . — On pla
carde depuis quelques jours, dans Paris, 
de petites étiquettes gommées, qui bientôt 
sans doute seront sur les murs de Cler
mont Ces étiquettes sont dans le genre 
de celles qui, récemment, furent em
ployées paç des comités politiques.

Au lieu de porter des inscriptions 
comme celles-ci : « Vive le duc d Or
léans I » où : « Vive le prince Napoléon 1 » 
ces étiquettes sont revêtues des citations 
suivantes :

L’alcool fait, 4e nos iours, plus de ravages 
que n’en font la peste, la famine ou la guerre. 
—  G l a d sto n e .

L’alcool n’est pas plus un digestif qu’il n’est 
un apéritif; de . quelque façon qu’on l’envi
sage, l’alcool est un poison.

s F r a n c is q u e  S a r c k t .  
Savez-vous ce que boit cet homme dans ce 

verre qui vacille en sa main tremblante ? Il 
boit les larmes, le sang, la vie de sa femme 
et de ses enfants.,— L a m e n n a is .'

L’alcool ne donne ni santé, ni force, ni 
chaleur, ni joie, et ne fait que du mal. — 
L éon  T o lsto ï.'*' '*“  ' ’• ........................

C’est , la Société anti-alcoolique qui fait 
ainsi de la propagande.

SO U V EN IR  DE P A R IS
Il n’est pas un seul étranger 
Qui ne rapporte, en sa province,
Le fameux Congo de Vaissier 
Roi des savons, parfum de prince. 

Maurice Rollvn, au parfumeur parisien.

CONOKIRVS MILITAIRES
Musique de l’Eoole d’artillerie. — Voici 

le programme des morceaux qui seront exé
cutés, au Jardin-Lecoq, aujourd’hui 23 août, 
de cinq heures A six heures et demie :
4. Marche Tzigane. — Reyer.
2. Jean de Finlande, ouverture. — Hummel.
3. Cendrillon, Fantaisie. — Nicolo.
4. Danse Persane. — Guiraud.
5. Les Martyrs, fantaisie. — Donizetti.
6. Marien, valse. — Gung’l.

Sooiétè Lyrique clermontoise 
Programme des morceatfx qui seront 

exécutés ce soir A 8 heures et demie au 
Jardin Leeoq :
1. Aida, m arche. — Verdi:
2. Les Diamants de la Couronne, ouvertu re .—

Auber.
3. Les Huguenots (Bénédiction des poignards).

— Soliste, M. P inquet. — M eyerbeer;
4 . Les Dragons de Villars, fantaisie. — Solis

tes, MM. Vialon e t Bargeot. — Maillard.
5 . La Traviata , fantaisie. — Solistes, MM.

Chaüvy et P iriquet. — Vèrdi.
6 . Le Rossignol, valse p ou r petite  flûte. — 

-  -> Soliste,1'M FtariM àfetuüfoi i p M  *

HP Los O bsèques d e  r - , .r ;

Monsieur Hippolyte LIGIER
J AàCIFN "COltelSEÎUÀ1 ’

auront lieu demain vendredi, 24 août, A 
mit heures précises, en l’église Safnt- 

Pierre-les-Minimes.
Madame B. LIGIER et toute là famille 

prient leurs amis et connaissances qui, 
>ar oubli, n’auraient pas reçu de carte 

d’invitation de vouloir bièn considérer 
e présent avis comme en tenant lieu.
. On se réunira maison mortuaire, rue 

Saint Doîhiniqùe, 54* , m ’

ETIMIIII DE CIEBKOIT-FEIIIID
DU 22 AOUT 

Décès. — Néant.
Naissances. — Boucheron Pierre-Maurice- 

Annet.

LtfAvenfr dn Pny-de-DOme»
est en Tente tous les jours

. ê  * chez Mme veuve Puel, dans 
le Parc.

An M ont-D ore  t ehez Mlle Brugiâre ; 
Mme Granjean, libraire, rue Ramond ; 
Mme Achame, libraire.

A L a  B o a rb o a le  s chez M. Goy-Vé- 
dbine, buraliste ; Mme veuve Bouyon, li
braire; M. Cytère, libraire.

A V ichy i chez M.. Giroux-Berne, aux 
Quatre-Chemin8 ; Mme Cqllange-Martin, 
libraire ; M. Hospitalier, rue de Paris ; M. 
Balayer, 36, rue de Paris.

A C b à te lfn y o n  t chez M. Mirekont, 
marchand de journaux.

A M aint N e c ta ire  t chez Mlle Taillar-
DAT.

A C h âtean n en f-lea -B aln »  t chez M. 
Moignoux, négociant.

Et dans toutes les bibliothèques des 
gares de : Clermont, Reyat, Riom, La- 
queuille, Moat-Dere, La Bearboule, Vichy, 
Saint-Germain-des-Fossés, etc., etc.

L A  S - A - I S O I L T
A  R O Y A T

C O N C E R T S  D A N S  L E  P A R C
(D irection de M. Brumint)

Jeudi 23 août 1900 
a m u r HxuiKs i t  dimii du matin

(Concert dirigé p a r M. Guille)
4. Légende des Vosges (Caffot). — 2. En

tr ’acte  de C endrillonnette (V. Roger). — 3. 
Fantaisie su r la  Grande-Duchesse de Gérols- 
tein  (OiTeobach-Tavan). — 4. Ouverture de 
l’opéra com ique Madame Boniface (Lacôme). 
— 5. Chaise à Porteurs (Chaminade). w  8 . 
M arche Française (Salomé).

a quatre heures du soir 
C rand Bal d’enfants costum é (le dern ier de 

la saison] orchestre sous la direction de 
M. Guille. 1 "

Pendant les repos, il ser* offert gracieuse
ment à tous les danseurs, aux noi^’ de 
Maneby, de la Restauration, des rafraîchis*?' 
ments ; Servant, du Grand-Hôtel, pâtisserie ; 
Bazar Universel, jouets divers ; Trochon, fleu
riste, fleurs.

a sept het ses et demie 
(Concert dirigé par M. Guille)

4 O uverture de Maître Cornille (Parés). — 
2. Chacone (Durand). — 3. Cydalise, gavotte 
(Lecocq). — 4. Fantaisie su r Carmen (Bizet- 
Corbin). — 5 . Ouverture de Q uentin Durward 
(Gevaert).

Demain vendredi, g rand concert vocal et 
in strum en ta l dans le Parc.

T H E A T R E  D U  C A M IN O
A ujourd’hui jeud i, VOmbre, opéra comique 

en 3 actes, paroles de Saint-G eorges, m usique 
de Flotow.

M. Dangôs, de l’Opéra-Comique, chantera  
le rôle du Docteur Mirouet.

Bureau 8  heures; rideau 8  h . 4/2.

Plusieurs baigneurs de Royat, qui n ’on t pu 
assister à la prem ière du Chemineau, on t 
adressé à M. B ruinent une le ttre  collective 
p ou r lui dem ander de redonner, au jourd’hui 
jeu d i, le Chemineau^ dont l’im mense succès a 
été constaté par la presse clerm ontüisé.

M. B rum ent nous prie de transm ettre  aux 
baigneurs tous ses regrets de ne pouvoir les 
satisfaire, ayan t pris des engagem ents pour 
d’au tres spectacles. Le Chemineau ne pourra  
ê tre  donné que la sem aine prochaine.

Le succès du Caïd, m ardi soir, a été non 
m oindre que celui de la troupe de comédie, 
la veille. M. D ericke, en tambour-major, M. 
Sernin-Chevalier en Caïd, e t M. Marty, un 
fort réjou issan t com ique, ont eu, avec l’or
chestre dirigé par M. Brum ent, tous les hon
n eu rs de la soirée.

A l’étude, pour être joués prochainem ent, 
le Voyage de M. Pcrrichon e t le Député de 
Bombignac.

Au concert de vendredi soir, il sera donné 
une  prem ière audition de Buona-Pasqua, du 
célèbre com positeur G arraud, un  de nos 
grands prem iers prix  de Rome, en même 
tem ps qu’un  de nos plus ém inents critiques 
m usicaux dont- la com pétence est universelle
m en t acceptée.

LISTE DE8 ÉTRANGERS
Du 21 au 22  août

Hôtel du Parc. — M. e t Mme Ghassaigne 
et leu r ills, de M ontmorillon ; Mme Lalîrique, 
de M ontargis; M. e t Mme Benaudot e t sa fa
mille, de P a ris ; M. et Mme Vigneron e t leu r 
fam ille, de Montargis.

Hôtel Continental. — M. Langlois, de Paris ; 
M. e t Mme Le Roy, de Paris; M. Delesalle 
Paul, de Roubaix ; M. Garlier, docteur, de 
Lille.

SnlendidrHôtel. — M. le général de Mansuy, 
de Libourne.

Hôtel des Sources. — M. et Mme Reyner, 
de Paris.

Ilôtel du Louvre. — Mme Sœ ur Jeanne, re
ligieuse, de Saintes ; Mme Sœ ur Anne, reli
gieuse, de Saintes ; M. BissiDger, de Paris ; 
Mme Puroot, de Rethel.

Ilôtel Richelieu. — M. .e t Mme Coulondre, 
de N îm es; Mme Gimeno, de Bordeaux.

Hôtel Guibcrt. — M. et Mme Georges Msr- 
tin  et leu r fam ille, de P aris; M. Mercier Gus
tave, lieu tenant, d’Angers.

Hôtel Saint-Victor. — M. Bussine, curé, 
de Venas ; M. M eunier, p rê tre , de Tailhar.

Grand Hôtel. — M. Pons d’Arnave, de Tou
louse ; M. de Sard, de Paris; M. et Mme Boi- 
vin, de P a ris ; Mme Lahille, de Toulouse; 
MM. Dawem port Hendley, de Londres; M. et 
Mme Zygomalas, de Marseille.

Soeurs franciscaines. — Mme Sœ ur A ntoi
ne tte , fille de charité , de Thiers.

Villa Magnin. — Mr Gaillard, de T ours; 
M. e t Mme Bonnefons et leur bonne, de 
Paris.

Villa Gaston. — Mme M outadot, de Cler- 
m on t-F erraûd .

Villa Christine. — M. Thom arat, de 
Paris. u .

Chalet deq Roses. — M., Mme et Mlle Clauss- 
F errand . • ■

„ A  C H A T E L G U Y O N
Tous les jours, trois grands concerts dads 

le Pare (25 musiciens sous la direction de M. 
de la Chaussée, chef d’or chestre du Grand- 
Théâtre de Bordeaux).

Toua les soirs, théâtre (Répertoire: la 
grande opérette).

Tous les jours, de 9 h. à 6 h. du soir. 
Grande Kermesse réservée aux enfants ; de 
plus une ^titerie, une vache sur place.

L E S  E X C U R S I O N S
MAISON BAL A FAUBB

S e rv ie »  desf C a r»  d ’A u v e rg n s
Aujourd’hui :
4° Le puy de Dôme. - -  Départ de Clermont 

à 9 heures ; retour à  5 heures. P rix , 2  fr . par 
personne.

2 o Charade. - -  D épart & 4 heu re  ; re to u r & 
5 heures. P rix , 2 fr. p a r personne.

3® Le lac d’Aydat (re tour p a r Ceyrat). — 
D épart, 8  h . 4 /2; re tou r, 5 heures. P rix , 
3 fr. p a r personne.

Demain :
4o Le puy de Dôme.
2® Sayat, Blanzat, Gebazat. — D épart & 

1 heure ; re to u r à  5 heures. P rix , 2 fr. p a r 
personne.

Pour tous renseignements, s'adresser : 
1* Au café des Victoires, place de Jaude ; 
2° Maison Bal, rue Blatin, 6 ; 3° A Royat, 
maison Bal, près le Grand-Hôtel.

Les cars stationnent à  l’entrée de la ru e  
Blatin (cour de l’hôtel de l'Europe).

Chronique Régionale
R I O M

M a n d a ts  d e  d é p ô t — Hier, il a  été dé
cerné des m andats de dépôt contre les nom 
m és Douroux A nnet, âgé de 72 ans, jou rna
lier, sans domicile fixe, prévenu de vagabon
dage e t m endicité ;

Auffren Jean-Claude, âgé de 37 ans, aussi 
prévenu de vagabondage ;

E t P anne tie r Jean, né & Bas et-Lezat, can 
ton de R andan, 41 ans, jou rna lie r, sans do
m icile fixe, inculpé de vol, a rrê té  par le b ri
gadier de gendarm erie Gazet, en vertu  d’un 
m andat ém anant du P arquet.

M u siq u e  d u  105« . — Voici le program m e 
des m orceaux qui seron t exécutés par la m u
sique du 105*, au jourd’hui 23 août, su r le 
Pré-M adam e, de 8  heures à 9 h. 4/2 :
4. Le petit Touriste, allegro m ilitaire. — Bour- 

rellis.
2 . Gille et Gillotin, ouverture. — Beethoven.
3. Le P etit Duc, fantaisie. — Halévy.
4. Valse pour grande clarinette . — Venzano.
5. Thais, dcü jie ipe  partie . — Massenet.
6 . La Chanson du FùV.fassin. — P erlât.

m o n t a i g u T  
F ê te  p a tro n a le . — Voici le program m e de 

la fête patronale :
Samedi, 8  septem bre 490P, ouvertu re  de la 

fête par des salves d’artillerie .
JDimanche, 9 septem bre, à  dix heu res du 

m atin , iï2üsse solennelle su r la plaC? de 
l’Eglise, suivie de la procession ae Notr©-- 
Darae de M ontaigut, accom pagnée par la 
com pagnie des sapeurs-pom piers.

A 3 heures du soir, su r le cham p de foire, 
m ât de Cocagne.

A 4 heures, course aux ânes.
A 3 heures, place de l’Eglise, je u  du ba

quet.
A 9 heures, grande re traite  aux flam beaux 

p ar les sapeurs-pom piers de la localité.
A 9 heures et dem ie, brillan t feu d’artifice. 
Lundi, 10 septem bre, à 3 heures du soir, 

place des Moutons, je u  du tourn iquet.
A 3 heures e t dem ie, place de l’Eglise, jeu  

de la seringue.
Les baraques foraines sont libérées des 

droits de place ju sq u ’au jeud i après la fête.
La com m une décline toute responsabilité 

pour les accidents qui pou rra ien t survenir 
aux personnes qui p rend ron t part aux diffé
ren ts jeux .

-A M JB E F V T
Ig n o b le  p e rs o n n a g e . — Hier m atin  a été 

écroué h la maison d 'a rrê t d’A m bert un  indi
vidu de la com m une de Dore-l’Eglise su r le
quel pèse une grave accusation.

C’est un nomm é D . . .  Jean, âgé de 53 ans, 
veuf, père de trois enfants.

Sur la déclaration de trois fillettes de la 
com m une d’A rlanc, âgées de sept et de neuf 
ans, cet individu a été arrê té  m ardi soir à la 
suite d’atten ta ts dont il se serait rendu  cou
pable.

Les trois petites victimes sont très affirm a
tives et très catégoriques dans leurs déclara
tions ; mais l’exam en médical n ’a  donné au 
cun résultat.

D . . .  proteste d’une façon très énergique 
contre l’accusation dont il est l’objet, et p ré
tend être victime de la vengeance de la m ère 
d’une des fillettes.

Une information est ouverte.

i s s o i f u e !
C o n cert. — La « Société lyrique » donner* 

un  concert de nu it, sam edi prochain, à  8  h. 
du soir, su r la place d'Espagne.

LOCATION DE DEMI MUIDS
M aison F A R G IE R  (Issoire) 

T H I E R S
T rib u n a l c o rre c tio n n e l. — Audience du 

2 2  août :
La nom m ée Gabrielle Douris, âgée de 44 

ans, a comm is un vol d 'avoine A Puy-Guil
laum e. Elle est condam née à 25 francs d’a
m ende.

X  C outurier Benoit et Goyon Jean ont 
échangé à  Lezoux nom bre de coups par un 
beau dim anche. Ils sont condam nés tous 
deux à 46 francs d’am ende, avec application 
de la loi de sursis, après plaidoirie de M* 
Fouillcul.

X  Marie E spirat, à Courpière, a  brutalisé 
avec la dern ière  violence la fem me Brunei. 
— 25 francs d’am ende.

X Le 8  mai dern ier, un sieur Pacaud Jé
rôm e a été, au ham eau de Iiongère-M ontagne, 
com m une de Châteldon, la victim e d îm e  
agression & coups de p ierre et & coups de 
pioche, qui l’a mis dansfun é ta t assez piteux 
pour qu’il ne puisse com paraître encore au
jo u rd ’hui qu’appuyé su r des bras amis. Les 
tro is individus inculpés dans l'affaire sont 
respetivem ent condam nés à -£00  fr. d’am ende, 
après plaidoiries de M'» Fouilleul et Mar- 
cland.

X  La femme D . . . ,  de Crevant, âgée de 
29 ans, m ère de famille de quatre  enfants, 
com parait sous l’inculpation de suppression 
d 'enfan t. Son m ari est accusé de complicité.

Cinq tém oins sont entendus, parm i les
quels le docteur Jabot, de Marjpgues, tous à 
charge. Les deux inculpés n ien t tou t cepen
dant..

Après leu r défense, présentée par M« Fouil
leul, la fem me D . . .  — détenue depuis six 
sem aines — est condam née à  2  mois de pri
son, e t son m ari à la m êm e peine, m ais pour 
ce d e rn ie r avec application de la loi Bé- 
renger.

X  Enfin le sieur Dassaud François, coute
lie r à La M onnerie, 27 ans, s’est livré à des 
a tten ta ts  pnblics & la pudeur su r des fillettes 
de m oins de 43 ans : 15 jo u rs  de prison, après 
p laidoirie de M* Fouilleul.

Paris» 24 août.
Les bonnes dispositions da marché 8d 

maintiennent.
L'Extérieure progresse à 72.67. L7/a- 

lien se tient ferme à 93.90. Le Brésilien 
4 % est en bonne tendance è 66.50. Les 
Fonds Russes sont meilleurs. Le Portugal» 
est bien tenu & 23.70.

Les grands Etablissements de crédit 
sont recherchés.

Le Métropolitain s’échange à  515.
Les Chemins de fer Espagnols se sont 

rapidement avancés après l’ouverture de 
la séance ; le Saragosse clôture à  291.

Les Valeurs de traction sont négligées, 
nous retrouvons la Thomson-Houston à  
1.397 et la Traction à 228.

Le Suez est en progrès à 3.498.
Le Rio-Tinto s ’enlève & i  ; 482. La Sos* 

nowice est plus calme à 2.620. VOural- 
Volga cote 124.

Les Valeurs Sud-Africaines sont sans 
changement. La Kertch s'échange à 658. 
La Huanchaca est à  143. Aujourd’hui a eu 
lieu l’assemblée générale constitutive de 
la Banque Française du Klondike.

Pour tous renseignements s’adresser à 
M. Réchai n, notre représentant, 52, rue 
des Gras, à Clermont Ferrand.

Banque Française des Nouvelle» 
financières, — 1 .ruedu  Que> 
tre-Septembre. PARIS.

Benne de Paris du 22 Août
J

% comptant.. 
i terme. . .

100 7 
ICO 70

3 % amort, comp. ICO »  
terme . . .  98 90

31/2 % 94 cornpt. 101 85 
terme. H 2 10 

Yaleurs fran ça im  
Actions 

Banque de France 4000 »  
— de Paris 1420 »» 

Compt N*1 d’Esc. 595 »  
Crédit Foncier.. 052 »  

» Lyonnais. 4110 »  
» Mobilier.. 75 »  
» Industriel 005 »» 

Société Générale 008 »  
Rente Foncière. 414 »  
lndo-Ch. 3 4/2 99 468 »>

/ P.-L.-M____ 4842 m
Orléans. 1744 »» 
Sud de la Fr. 809 60 
Lyon. . . .  »»» »  

Midi . . . .  1309 »»
B I  Nord. . . . 2338 »
? [  Ouest. . . . .  1078 »» 
Ô \ .Est. . . 1090 »»

Valeur» Industrielle* 
Actions 

Suez. . • ?6C5 »»
Parts civiles Sues 22»? »  
Cu Transatlantiq 810 »  
Omnib. de Paris »»» »> 
Voitures de Paris 357 »» 
Gaz (Cu Parisien) 1122 »» 
CI* Gi“  Tramway. '  »»» »» 
Tomsoa-Housto. 1390 »» 
Panama. . .  10 25
Aciéries de la M. 1709 »»

Fonds d’Etat
Consolidés Angl. 
Autrichien 4 % ..
Egypte unifiée..
» DariaSanieh 

Ext. Espagne 4 %
Hongrois 4 % .
Portugais 3 
Turc
Italien 5 %
Douanes Ôtte

>n »»
*1% fl(f (2\ 8* s) 100 50 
» 4X clf.(2*s.) 99 80
»4% 1894(0* s.) 100 75 
» 3 % 1891 . . .  85 40
» 3X 1690. . . 85 40
» 8 1/2 M 1894. 98 05
» Int. 4 94 1894. 97 »»

Obligations 
Ville de Paris 1805 534 »»

n  a

»»» i»
98 75 

105 90 
1G2 80 
72 45 
97 »  
23 65 
25 90 
93 7( 

»»» »

1809
» » 4874
» » 4875
» » 1870
» a 4898
» non lib. 

Foncières, 1879 
» 1888 
> 1885
» 1895

Communal. 1879 
» 1880 
» 4891
» 4892

Est. . . . .  
P.-L.-M. (f.anc.).

t. no.). 
Midi 8 94 nouv.. 
Nord 8 94 . . .
Orléans 3 94. . . 
Ouest 3 94 . . .  
Ouest-Algérien.. 
Bôbw-Guelma . .  
Est-AIgb.rien . 
Economique 3 94 
Sud de la France 
Panama 5 94 

» à  lots Jibér. 
B. Panama 4 lots
Sue* 5 •/.............

8 •/, 
ara 

(nouv 
Nord Espagnol»* 
Saragosse 4»*.

Actions 
Agence Havas. 
Rio-Tinto . . . .  
Wagons-Lits . 
Cf. Fonc. d’Aut

Lomba (anc.).
T . ) .

415 >» 
402 50 
>»» 11 
544 »» 
402 »» 
»1» 1» 
496 59
430 »» 
447 »» 
441 »* 
413 w4 
449 >4 
887 »» 
441 1 4
447 » •  
441 » •
449 50
450 »  
465 »»
448 *» 
450 5» 
435 »»
431 »■ 
431 »» 
423 5> 
4*7 50
26 > » 
90 KO 
87 »V 

fl:8 » •  
465 1» 
838 »» 
340 50 
813 »» 
350 »»

487 »» 
4468 »» 

550 »a 
111* »•

iij iajg ÿ

Ö3SEKVAT01RS DU PUY-DE-DOÜ
IILLETIR RETE0I0LQSIQRE

4« 22 A oût 1900

TURE 
VENT.

PLOIE

Cler
mont Ü L

723 07 036 08
723 06 037 t4

» » » 0
0 1 » *

21 8 11 S
9 4 8 0

8 . 0 . O u e st
5 » 18 3
» > 6 7

0 4j 7 4

74 1 98

   /H ier à soldi.................
PAESBIQN ) A ujourd 'hui ti aauU...

d» L'AIR /H ausse..........................
B a isse ..... .

TEMPÉRA -t La plus éleveo d’h ie r ..
La plus basse do ta nuit.
Direction aom m anie..
Plus grande vitfisse...
Plus petite vîtes s e . . . .
Hauteur tombée depuis 

hior à midi tusqu’è
aujourd’hui...............

aüMIDITE ( Moyenne des observât.
d il ’a»  ( laites depuis ce matin
TESP3 PROBABLE POUR LE DÉPARTEMENT
Le barom ètre a encore baissé eu Irlande 

(745 m illim ètres). Il m arq u e  755 m illim ètres 
en Bretagne, 759 millim ètre« en Gascogne e t 
760 m illim ètres en Italie.

II y au ra  cl?» averses orageuses et quel
ques orages.

OCCASION EZGEFTIONNELLE
A VonüPQ P IA N O  & q u e u e  d e  P l e y e l .  

YullUlG S'adresse* à M. KUNG, mar
chand de Pianos et Orgues, I, rué des 
Grands Jo u rs , au l*r. (1476)

M o n a s tè r e  d e  la  G r a n d e - T r a p p e
Le Journal Médical ne la orande-Tranpe iijdifloial 

loi reinèücft «o»ir* \ Jk*thttiee m /{ f I XHé*
m ie ,  li C o n n iln n tlo n , le* M a n x  *i'*.*tatnaes 
vJBaeémn, le? H hnm oH em st»,Je» F iè v re »  en 

soy6.gratuitement aurdouinmio sa Monastère (Montons!
Oruf . ou h son correspondant : A Clormont-For- 
rano. phermacift MEGE ; à Ambcrt. pharmaol# 

A M  4 Tht«r* nh«trmacle BOUNOURK.

JEUNE DÄME dem ande emploi de
t :a l» » lè rc . — Prendre l’adresse au bureau
du jo u rna l.

l U I C  A partir du l #  septembre j>ro- 
f lV lO  chain, l’étude de M» FAVROT, 
notaire, sera transférée P la c e  d u  P e ld s -  
d e -v ille , n° 6  (hôtel des Postes, angle 
de la rue Sainte Clàirje). ■ r’ (I2Ô0) 

LJß  uw n [i gij1' I «yàiiljjiipjLj
D E N T I S T E

tour lu 
pose des Dents. 

Plombage, extraction des Dents 
1 0 .  33vl9 ^.XL<a.rô-lxÆoixa.ior, 1 0

-Ferrari SpP“  &

Ali dom om lü une BONNE Bérieuse f-a 
Ull UClllaliUc chant faire la cuisine. 

S’adresser au bureau journal.

fjUp fi üderne, 15, r . dï Port, Olcmont-f.
u le âfcütï: ï, SJB0I. — 9e jtamalfl* «»çpsAae «T
BBUWto ~r '• nmiyvr Tnrÿiiyf^



ACTOALITÉS
t e  Cim iit la Paît i l  li i  F ind I

do conseil d’enquête chargé 
d établit- les causes et — s’il y a lieu — 
les rèsponsabilités, dans la catastrophe de 
la tram ée, est maintenant connu.

Ses conclusions sont confirmes aux 
avis déjà formulés par les hommes du 
métier, et indiqués sommairement dans le 
premier rapport adressé au ministre par 
1 amiral Fournier.

La Framée, qui devait pouvoir, par de 
faibles mouvements de barre, se mainte
nir parallèlement au Brennus, à une dis
tance fixée, a  fait une brusque embardée. 
Cet écart n ’a pu être corrigé à temps, et 
le contre-torpilleur a été jeté sur l’avant 

cuirassé, Où il a coulé presque immé
diatement.

Comme il a été prouvé par les témoins 
survivants que le commandement dont 
1 exécution eût évité tout danger a été 
fait de suite, on doit conclure quo le ti
monier placé à la barre ne l’a pas com
pris, ou plutôt que le système de trans

mission au gouvernail a mal fonctionné.
Et cette cause du naufrage étant mise 

en évidence, la responsabilité peut re 
monter jusqu’au ministre qui, dans son 
ignorance de ce que sont les navires nou
veaux, récemment descendus des chan
tiers. ayant à peine achevé leurs essais, a 
placé, dans les rangs de l’escadre, le 
contre-torpilleur la Framée, un mois trou 
tôt au moins. r

Dans le désir de donner le plus rapide
ment possible aux nouveaux bâtiments 
toute la valeur militaire qu’ils sont sus
ceptibles d’acquérir, on a pris l’habitude, 
depuis plusieurs années, de les adjoindre 
aux formations exercées, e’est-à-dire aux 
cadres. En principe, ce système est bon, 
mais on a eu le tort d’en faire une appli
cation beaucoup trop hâtive. Or, il y a 
une vérité connue de nous tous, qui n’est 
ignorée dans aucune marine, que chaque 
commandant a été à même ae vérifier : 
c’est que rien n’est dangereux comme de 
mettre trop d’empressement à utiliser à 
la mer, et surtout dans une escadre, un 
navire dont les installations compliquées 
sont, en quelque sorte, trop neuves, où la 
connaissance parfaite du navire n’est pas

encore pleinement acquise par ses
ciers et ses marins. offi-

Aucun bâtiment nouvellement armé ne 
doit être mis en service courant à la mer 
et, à plus forte raison, ne doit être admis 
à prendre part à des évolutions d’ensem
ble avant d avoir été exercé isolément pen- 
dant un ou deux mois, tous ses essais ter
minés auparavant.

Il faut que l'équipage soit rompu à tous 
les exercices que comporte la navigation 
et le combat. 11 est nécessaire que tousles 
organes, si délicats et si nombreux oui 
doivent ê» -o mis en œuvre, aient fonc
tionné lies souvent, par tous les temps, à 
toutes les allures. 11 faut, en un mot, que 
tous les frottements soient faits, que cha
cun à bord soit prêt à son rôle et qu’un 
grand nombre de modifications ou d’amé- 
liorations de détail dont la pratique seule 
Çées montrer ,a n<ce8sité, aient été ache-

Un navire préparé ainsi ne donne ja
mais de mécomptes.

Tout cela a été perdu de vue ou n’a ja
mais été bien compris.aïs eie Dien compris.

Je sais que, le plus souvent, les navires

neufs arrivent à se mettra au pas dns au
tres à force de bonne volonté, d'attention 
constante, de travail et da soin. Mais il 
n en est pas un qui n’ait été placé à  deux 
doigts d un accident. — D’autres sont 
moins heureux.

Quand Y Audacieux a été coulé, il l’a 
été par un navire récemment mobilisé.

Quand, il y a peu de semaines, le Feu- 
conneau est venu s’aplatir en partie sur la 
hanche <}u Masséna, il était armé depuis 
quelques jours à peine. •

Quand, jadis, la fhètis a, dans une ma
noeuvre fort simple mais nécessitant de 
1 ensemble, donné un coup d’épéron à la 
Jleine Blan'chß qui ne s’ést sauvée qu’en 
s échouant, à  tire d’aile, sur les sables 
des lies d Hyèrqs, la Thètis venait d’être 
armée à 1« hôte .

Et il me serait facile de multiplier ces 
exemples.

Au reste, dans notre France si étrange
ment réfràctalre aux idées maritimes sai
nes, où l’on persiste à ne pas comprendre 

dans notre métier, les mpts « mobi
lisation rapide d’un navire désarmé » sont 
vides de sens, c’est à toutes les époques 
que se répètent semblables fautes.

En temps de paix elles peuvent amener 
des catastrophes comme celle de la Fra
mée. En temps de guerre, elles peuvent 
conduire à la défaite.

Presque tous nos désastres sur mer 
pendant la République et l’Empire ont été 
occasionnés par la méconnaissance des 
conditions de fonctionnement normal et 
précis d’un navire de combat.

* %
Le* rapports de l’amiral Fournier et de 

U commission d'enquête o i t  mis en In
finite* la conduit* vraiment admirable du 
lieutenant devais3eau de Mauduit duPléb- 
Six, commandant la Framée. Le règlement 

I? seryjce à  bord des bâtiments de la 
flotte prescrit aux Commandants de n’a
bandonner que les derniers lè navire qui 
leur est confié. ~

Depuis plus de quatre-vingts an* que 
cette étroite obligation e^t imposée, il n’y 
a pas un seul exemplë qu’un officier s’v 
soit soustrait. '

Tous ceux qui ont été placés dans de

fraves circonstances ont su remplir ce 
evoir. Tous n’ont été sauvés queles der

niers où sont morts à  leur poste. Le corna

Etude d e  M« Germ ain  LARUAS, avoué à  Cannat

Vente sur Licitation
EN QUATRE LOTS

D’UNE

s f l

îw e  fierté"* * *• ÇOWt*tW
Goqtre-amir.l Purem .

, _ AVIS .
La chasse est interdite sur la commune 

de Romagoatà ceux qui n’y auront pas 
pris de carte ou permis.

¥ ^ re' ÇQflmp*.

Æ A V i s
La fête patronale de Romagoat est 

avancée ; elle aurà lieu dimanche pro- 
varifé ’ ^ ivwtissements j  seront très

(W&) Le Maire, GoUaqoL.

CHASSELAS E1CTRA
Colis pestai de 5 kilos : a  fr . s *

Franco contre mandat poste 
Adresser & M. Emile BOULADQU, propn  

à  Villeneuve-lez Magüelonne {Hérault)

Le
A VENDRE
CMtean Se la

D E  R A P P O R T

luée D lacedela n î i k C®" p’ si-mee place de la Ilalle et de la Mairie et rue des Fossés, à Ebreuil.

ET DE DIFFÉRENTES

DE
Egilement situées à Ebreuil 

PREMIER LOT

TERRE
M A I S O N , C O U R  &  JARDIN

MISE A PR IX :
DEUXIÈME LOT

CLOS dit LE BOULET
MISE a  PRIX :

TROISIÈME LOT

Terre à Riboussat
M I S E  A  P R I X  : 1 , 5 0 0  F R A N C S

QUATRIÈME LOT

TERRES AUX NIÈRES
M i s e  à  p r i x  : 3 , 0 0 0 f  *?.

Ï R U S  EN DIMINUTION

près R iom  et C hàtelguyon ,
avec ses dépendances, super
ficie 1 hectare 50.

S’adresser, pour visiter, sur 
le3 lieux à M™ d e  Guerny , et 
pour traiter à M* d e  B run , no
taire à  Riom. (1350)

Une Dam« ««a»" “tL- uugiÛIMi ner des le
çons d’anglais et de piano. S’a
dresser au bureau du journal.

(1434)

AVenflre o i à t a r T s a ô T
BO U LA N G ER IE très bien 
achalandée, à Brioude (Haute- 
Loire).

S’adresser à M* NOGUIER, 
notaire à Brioude (1033)

00 t a i e  son nable c*oo naîa- 
sant la culture de la vigne ainsi 
que les travaux des champs et 
sachant un peu jardiner. S’a
dresser à M. Tallon , à Boulade, 
par Issoire. (1430)

lô > Rue du Port —  CLERMONT-FERRAND

TRAVAUX EN T O U S  G EN R ES
Imprimés commerciaux. — Factures. — Têtes de 

lettres. -»Enveloppes. **- Cartes d’adresse, — Affi
ches. — Brochures. — Programmes. — Circulaires 
— Prospectus. — Registres. — Carnets à souches.

LBBres le faire-part le Mariage, le Naissance, le Décès
CARTES DE VISITE EN TOUS GENRES depuis I tr. 50
P. Ä “Ä t Ä ’ n t m é a  FKANC0 ? »  l»

»  SOCIÉTÉ
n ’f to iT IO N S  L IT T É R A IR E S  

HT A R T IS T IQ U E S

50, Chaussce-d'Antin

»-m *• t —•
LIBRAIRIE •  i  

PAULPLLIXOOnrf «te* 
50, Chausfie-d‘Antin 

Paris .»-«•

4 /A7/.
m

Les ateliers de l’IMPRIMERIE MODERNE, installés 
1 5 ,  rue du Port, dans un vaste hôtel spécialement 
aménage pour cet usage, sont munis d’un matériel 
entièrement neuf et perfectionné. Ils peuvent livrer 
tous travaux avec rapidité et bon marché.

LaC est interdite dans 
les communaux et 

la presquë totalité des proprié
tés privées de la commune de 
Nohanent, aux chasseurs qui 
n ’auraient pas pris une carte 
ou leur permis dans cette com
mune.

Le Maire,
(1479) B ussière P .

EAU D’ARQUEBUSE
Le litre  : 4]fr. 60

fécenfe, Gangrène

L i q u e u r  d i e  u  h e r m i t a g e
Hygiénique, Stomachique e t 8tim üîàhte  ’

L e  litr e  : 6  fr. 6 0
Adresser les commandes au Frère Procureur Général des Frères Marlstes 

  h Saint Genis Lavni (Rhône)  ̂ “

La vente aura lieu devant U. ARGON, juae an Tribunal j  
Cannai, leb..l«  S e p te m b re  Z a L

Pour insertion sommaire :
Germ ain  LARUAS.UEHMAIN AjAKVJAS.

p.°"r  les «"»«ignements, à M« Germai» LARUAS 
«VOUA à Gönnst, poursuiradt. ( tîfc )

fihfiQQA est ,nlerdile aux 
LÛ Uliduuu chasseurs étran
gers sur la commune de Verni- 
nes. Procès-verbal sera dressé 
aux délinquaats.

Le Maire,
(1482) Gleyvod .

üfl G arp  Jardinier 22?
rences, demande place dans 
maison bourgeoise.

S’adres. bureau du journal.
(1480)

Solution de Bi*Pliosp|i$te de Chaox des
DB SA IN T -P A D L -T R 0I8-C H A T E A U X  (DROM E)

co.ntre les Bronchites chroniques, les Catarrhes in - 
ï S ï T î  ” 1  f 5e à t,outes le3 PÔHotl«8. principalement au pré- 
“ '® ri®.“, au deuxième degré, ou elle a une action décisive. — Sos propriétés
DébFlitè nAnAln/V1 i î°o  UB..®'*ent précieux pour combattre les Scro/ïiles, la 
JJébilité générale, le Ramollissemens et la Curie des os, etc., et généralement
OU I« ïd 1̂ ont pour .Cause la Bauvreté du sang, quelle enrichit
e n f i n » ? « humeurs, qu elle corrige. Elle est très avantageuse aux 
enfants faibles, aux personnes dune complexion délicate et aux convales< 
cents. Elle excite 1 appétit, facilite la digestion et elle est inaltérable.
Prix : 3  lr. le 1/2 litre ; 6  Ir. le litre (notice franco). — Dépôt dans toutes les bornes Pharmacies 

Pour éviter les contrefaçons, ex iger les signatures ci-après :
L. ÀRSAC e t F rö re  CHRYSOGONE.

Le Vicomte de C A I Z  et A lb e r t  L A C R O IX  

Ornéo de 10,000 Gravures et de 400 Cartes inédites

LA FRANCE AVANT L'HISTOIRE
' ET '

LA G A U L E  I N D É P E N D A N T E
Ün beau volume in-8° de luxe : 7  francs 5 0  " 1

r-"— .... - .........* < f i

F n i n ï î T ? ?  comPIète de toutes celles qu! existent.E lle  pâft de la naissance nîôine dè la terre deFrancB et retraça lu* finnQiAfl j A * Ä 
k travers les siècles ju sq u ’en lüDO. 9 Qe aQQa,M d# * o n p e u p l# •

illustration  docum entaire, la p lus abondante q u ’aucun liv re  aura, iam ain 
donnée, fait de cet ouvrage en m ôm e tem ps un  A J b a th . et un A t l a s  u n iau es dinnAa 
a^tre offerts en cadeau, so it pour prix, so it pour étreddOT* • • ^  u n iques, digne«

e t au W e m n H r V u  W Urs a v a ïf s  ^ ^ 2 5 2 ^  d“  '

i s s  ü sera

Les évén em ents e t les personnages, tout s ’an im e et rev it dans un rÔôït chaud «t rninrA 
chaque époque reparaît en son cadre m ouvem en té, avec ses m œ urs et sa D h vB km om le?r«

°  “ 8 , ^ c h i n ^ ’ • » ‘W “ » « * « * « •  « » w o t » 7 m ! i?

croyoM.6 p ^ ^ ^ h a u ^ m ^ t ^ e ^ o ^ m a ü c lo r ^ e U e v 1! ' '  ^ m k S S t  fe .K » t.F W O to . H tm

L a  L i b r a i r i e  P a u l  O L L E N D O r t F p  « t  G i e  *
de ceîuT-t“r°nt ‘lé“nmol,l8 4 W e r leur aomorlptioo que volume par volume, 1. réception

—y   ““ catalogue comprenant : vomnies xant
rîua0w,?r* li" qu} sera adressé è tous ceux qui en feront la demande*
çës vôrurnes, véritable prime exceptionnelle, ëefoùt chaque foie livrés en même

volnme *  B lustrée de la  F rance, eû rembwSunent de soi p rU p ^ô . ^  ***

mm

On flemanfle
S adr. rue des Gras, n° 50.

(1494)

L’AVENIR NATIONAL
C16 anonym e d ’assurances de toute n a tu re  à p r im e  fix e  

PRÊTS A L’AGRICULTURE ET MORTALITÉ DU BÉTAIL

DEMANDE DES AGENTÖ
pour les départements du Puy-de-Dôme, Allier, Cantal ét Haute- 
Loire. S adresser à  M. H en r i deFOLMONT, Inspebteur. ati château 
des Albenquats, par Castelfranc (Lot)/ ' ' (1ÏÂÇ

M aison d’A m en b lem en l L DHANÜT. fa b r ica n t
R u e  B la tin , 2 4 , à  C L E R M O N T -P È R R A N D

4  V EH D BE ‘ r r v ™ m TI P l E  ^
APPARTEMENTS à Irouer, Eau et Gaz ,

*onr t r a i t e r  e t  v i s i te r ,  s ’a d r e s s e r  a n  re z -d fv e b a u ssé e ^

 l ï  MATÄRISL A  Î4Q Ü ID ER , BONNES OCCASIONS
• . 'r. t ,-r  . . .  .. , ., . . „ < , . . 1

Feuilleton de i 1 Avenir du P.-de-D. (68)

L'HÉRITAGE
Par CAMILLE DEBANS

DEUXIÈME PARTIE

LES DOCUMENTS
•• * t-*w* .'- i t - ■ .r • '

VIII
LA CONQUÊTE DU DOCUMENT

Le jardin de Zampi était modeste. 
Vingt-huit à  trente mètres de profondeur 
su r vingt- cjnq de large.

Outre l’arbre, un cnèae superbe et vi
goureux qui prêtait son ombre à l’agent, 
il contenait deux platanes très hauts et 
quelques aubépines roses dont les fleurs 
embaumaient.

Sur la droite se trouvait la petite mai
son, composée d’un rez-de-chaussée à 
trois pièces exiguës et d’un premier man
sardé, où sans doute couchait Z%mpi,car, 
à  plusieurs reprises, l’inspecteur de la 
Sûreté avait vu briller une assez vive lu
mière & travers les persiennes de deux 
fenêtres, comme si le locataire de la mai
son eût flambé une allumette pour griller 
une cigarette.

Cerner celte maisonnette était la chose 
la pins facite du monde. Seulement, au 
nord régnait une saillie assez largo en 
contro-bas des mansardes. De cet entable
ment un gaillard agile pouvait s’élancer 
vers les branches d’uu marronnier puis
sant qui appartenait à la propriété voi
sine et par U gagner une série de jardins 
où les agents, Ail ne les avaient point

pratiqués, devaient infailliblement être 
semés par un fugitif audacieux.

Uoe demie sonna dans le minuscule 
clocher d’un couvent voisin. L’homme qui, 
trente minutes auparavant, avait si triste
ment escaladé la muraille, s’était perdu 
dans l’obscurité très profonde régnant au
tour de la maison e*t ne donnait pas signe 
de vie.

Un pe'it bruit particulier, presque im
perceptible à dc3 oreilles non prévenues, 
se fit entendre dans la rue, au-dessous du 
chêne, dans les branches duquel se tenait 
immobile l’agent placé en observation. 1

Celui-ci savait sans doute ce que cela 
voulait dire, car il se mit à plat ventre sur 
le mur, sans que les feuilles bougeassent, 
et dit à voix basse :

— Ils sont deux.
— Bon ! répondit sur le même ton une 

voix. Descendez dans le jardin avec pré
caution.

Et tout aussitôt, quatre autres individus 
se faisant la cotirte-échelle franchirent la 
muraille sans le moindre bruit et se diri
gèrent vers le petit pavillon en marchant 
a pas de loups dans l’ombre épaisse.

A l’intérieur, régnait toujours lè même 
silence. Zampi dormait, en effet, tout ha
billé, sur un petit h t de fer.

A côté d’une chaise était une petite va
lise toute bouclée, qu’il se proposait d’em
porter, à son réveil, lorsqu’il se dispose
rait à gagner la gare du Nord pour se 
rendre à Londres.

Au moment même où les cinq agenls al
laient envahir la mystérieuse demeure du 
bandit, la porte de la pièce, ou sommeil
lait l’italien, glissa silencieusement sur 
ses gonds et un homme entra.

11 respirait, non pas bruyamment, mais

péniblement, avec une certaine angoisse, 
comme quelqu’un qni joue une partie où 
la vie est en jeu.

Chaussé d’escarpins en caoutchouc, ses 
pas ne soulevaient aucun bruit, quelque 
léger qu’il fût.

Mais les ténèbres étaient si denses qu’il 
s’arrêta, cherchant, sans y parvenir, à 
distinguer quelque chose.

Pour l'intelligence des faits rapides qui 
vont se succéder, il est indispensable que 
le’ lecteur connaisse la personnalité du 
nocturne et fantomatique visiteur.

Peut-être, au reste, a t-ôh deviné que 
c’était GraSsiot, qui, pendant l’absence dè 
Zampi, avait préparé son invasion et 
servi au bon chien Kouick une pâtée spé
ciale, après l’absorption de laquelle la 
pauvre bête devait succomber à un som
meil incoercible.

Venu là pour exécuter son p|an’, et

Eressé d’en finir’, il avait résolu ae déro- 
er à Zampi' le manUsèrit, de gré ou de 

force, au risque d j  laisser la peau]. ’
Quoiqu’il eut exploré toute la maison- 

nette e t gardé dans sa mémoire, autant4 ^.TAùr. /unw voleur, fcampUvàlt te  Min- 
que possible, un souvenir exact des étrés, meil asser durï Au su rp lu I il n’imaginait
il se trouvait dans le plus grand embar- pas qu’on p û t’venir ï e  cueillir dès cette
ras au moment môme de frapper lê tOup miit-là.
définitif. ■ irXussi r

Fallait-il, pour ne rien livrer au hasard 
démasquer une secondé l’œil d’une lan
terne sourde et frapper l’Italien dfé façon
à l’étourdir", afin dô ’pouvoir lui enlever 
sans lutte la confession.de M  ouf hiera?

C’était risqué ; Zampi, gaillard très so
lide, serait-il suffisamment assommé par 
un horion dont il était difficile dé mesu
rer la violence, de telle sorte ^Ù’ilxüeïk 
m ourût pas.

A coup sûr l’Italien était armé d'un

stylet qui ne le quittait pas ; Grassiot le 
savait depuis longtemps. Ét le drôle en 
jouait supérieurement du stylet.

Grassiot en était là de se* réflexions 
quand H entendit grincer quelque chose 
au rez-de-chaussée. (Jne sueur fnôiîdason 
front. An rteftfô de bödsettter qüétqaes 
meubles, il fit trois p a r  ver* ùne des fe
nêtres et regarda par les fentes de* per
siennes. Des ombles yaguos s’agitaiept 
devant la porte a ’entréé. •

Avec son expérience de* habitudes po- 
licières.U CQmpri} ce a u ’i} se p a s s a i  . .

C est dans de pareilles et si redoutable* 
circonstanCees quô se développent leA qua
lités de décision ét d’audace dont un 
homme est doué. ' 1 - î  î

________  I I —rTTTTTlWT Vq’fiS-
shrà que l'Italien était “sur "son fit, et, 
s’avançcdt en touter 'hâte,' il secoua le 
dormeur.

D'un geste rapid«, 
ment de la (roche 
sienne;

du b
passe)
dudit dans la

ITffii cet «ote, quelque légèreté qu’il eût 
mise à l’accomplir, réveilla Zampi bidn

épondit-il d’abord par un gro-

eldi-ci en 
dàné s d

m ill ie r  e t
un paquet d i

ifesertfr , çtifoit,

Cè 
tâta
deux 'céntlfnètrés' 
ôblohg.

Au graiûi il reconnut le gros pàpier 
bleu dont lui avait parlé Mme Vasselin. 
C’était bien lè m idm erit;

Il ne fallait pas hésiter, car une minute 
de retard pouvait tout compromettre.

pins sûrement 
monder

que
la: 

tous les appels du

D'un bond,l’Italien fut spr ses pieds,son 
poignard: à la main; et si Grassiot n’avait

r  ‘eût é^4 dagu$ 4 l'instant mêçae. 
Peu soucieux d’entamer un ec

Và*
W a

qssez vigoureux qt-ja p  
J W » e  si 

11 engouffrant dan* J-escaliçç la

v iQ M iM u  «a i u  u i x i u .  V« a i  U lO D D T U t U  « V « l |

ris la préçflûtlo» .fi’ayfugl«r sa lanterne, 
tmême* •«

îbat à 
nspec- 

allaient appâraftrp et 
a i r e  échouer SQq entrepris^, Qrasÿiqf se 
dirigea vers \n porte de la cb^mhre, lui 
dqnpq u r  él/r------------ • . ».

quelqu’un s c 
fermait précic 

Mais, en même temps, ’}! se re jo ig n a it 
derrière. ,
' ‘Èâ'Êà&tique était de premier ordre.
— Sanguë’ iïf'VlHristô I rugit l’Italien, 

s’élattçà vers lé rez de-chaussée, 
_ ant poursuivre son voleur. ‘ J f 

Resté seùl, Grdssiôt cOùrul à la fenêtre 
veWyaquèpé le. marronnier de la pro 
priété Rj

fifUrVe
WùA*a«ij. .

Pendant es temps, Zampi, parvenu au 
reprde^chaussée, êconta pptir savoir où se 
trouvait celui^iri venait de' lè  dépouiller 
du précieux paquet.

â f e w t f â â a )
geste d allumer unepetitb bougie de poche 
et prêta l’oreille.

VW .grfi^ebrpnq

— Il me semble qu’on a bougé, là- 
dedànK grôgtfà' une vciix d*ns’le fordid. 

Chut dÖRc ! fit une autre voljc. Qâ’én
Ig w n w  . • ’ f l ’W  2 « tt
nous échapper, m aintenant.. .  Nous' al- 

1* servir tout chaud à l à ’barbe 
biatichê.;. ° " *()làoct)é.

Éàmbi, lui aussi, connaissait les habi
tudes de la policé'. IP tf t  fcâdrf; hc&  il 

i??PP.s,ib l® d e P3 pas cfimpdeÿdre 
que Vlllefranché avait employé lèsgrûnds 
nforens poVr ëhtrèb à Bôif n iïrd h l 'én

. V f  a\ M n  te iwœbiw  de»
P Npi'sèiBfement ô i  Allait
Je coffrer côràmè dû sor'êt* fên  voÿer au 

^ fP ^ {cfoatibn à  la mhlsfire
m s js r ^ r -  - T  ßom rü MIS  SÖU 
^ » n M riï ,  ’ son'nfge, yetfHt % '  M  « i»  
ravï, il ne savait vralmént par WÂi.'’ tr 
4 — Et ce chien, ce, cfiîerf' ^ a r  h 'a i

 —  leht Où il aâfèv^it ces mots, lapom qui donéait stfrTd'jàrdia8êdaaux 
5eâéàs^içhgè-ifts de là hvkM rè?1"- ”
f  Z f î  r e ß q m  m r S a  cham
bré ét aperçut là silhouette de QtàWtft, 
P % è f e l t  vafctfëînÇâ a f if  i f ^ g ê -  
^ » le l  fié personne.n *n • ’ ' 1 * 

s’eëmçÿt"’ jùstenrènt dans

— Äh l canaille ! s’écrlà-t-il en enjam
bant là feüêtMl et éh se jétàfit dàns 
le  marronnier, à la suite de son ancien
ami.

— Au même Instant une voix retentis
sait dans lë ja rd id .
' — Lës Yottà I  PÜr ici l Vivement l ils 

sont deux. Tonnerre !
(4 suture).


